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A Monsieur  le  Président  de  la  VP  Commission  du  Sous- 
Comité  de  V Arï'oyidissement  de  Reims  pour  V Exposition  de 
1900 i présenté  par  M.  Victor  Bourge , Président  de 
VŒuvre  Rémoise  de  V Hospitalité  de  Nuit,  de  la  Bouchée  de 
pain  et  du  Lit  individuel  réunis. 


Monsieur  le  Président. 


Jusqu’en  1890,  l’Hospitalité  de  Nuit  n'existait  pas  à Reims. 
Les  voyageurs  malheureux,  sans  asile  et  sans  ressources,  en 
quête  de  travail,  n’avaient  d’autre  refuge  que  les  maisons  de 
logeurs,  bouges  souvent  infects,  où  la  police  les  faisait  admettre 
moyennant  une  très  minime  rétribution  dont  la  Ville  prenait 
la  charge. 

Au  commencement  de  cette  année  1890,  « le  Grand  Bailla  ». 
sous  l’impulsion  de  son  Comité,  composé  de  MM.  Alexandre 
Henriot,  Henri  Walbaum,  Becker  fils,  Justinart,  eut  la  géné- 
reuse pensée  de  chercher  à combler  cette  lacune.  Bientôt  une 
souscription  publique  fut  ouverte  et  plus  de  800  donateurs 
apportèrent  leurs  offrandes,  les  unes  importantes,  les  autres 
modestes,  qui  formèrent  une  somme  de  plus  de  neuf  mille 
francs,  et  furent  le  noyau  des  ressources  nécessaires  pour 
organiser  l’œuvre  projetée. 

Dans  une  réunion  générale  des  adhérents,  tenue  sous  la 
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présidence  de  l’honorable  maire  de  Reims,  M.  Henri  Henrot, 
dont  les  sympathies  pour  la  Société  en  formation  s’étaient 
manifestées  dès  les  premières  démarches  entreprises  pour  la 
création  d’un  asile  de  nuit,  les  statuts  furent  discutés  et  adop- 
tés, le  Conseil  d’administration  fut  nommé  et,  avant  de  se 
séparer,  l’Assemblée  acclama  M.  Henri  Henrot,  Président 
d’honneur  de  la  Société  de  l’Hospitalité  de  Nuit  qui  venait 
d’être  définitivement  fondée. 

Le  premier  Conseil  d’administration  était  composé  de  : 

MM.  Victor  Bourge,  Président  ; 

Alexandre  Henriot,  Vice-Président  ; 

Albert  Jolly,  Adjoint  au  Maire,  Secrétaire  Général  ; 

Paul  Douce,  Vice-Secrétaire  ; 

Paul  Krug,  Trésorier  ; 

Eugène  Becker,  Vice-Trésorier  ; 

Hurault-Huart,  Conservateur  du  matériel  ; 

André  Coze,  Conseiller  ; 

D*‘  Guelliot.  id. 

De  Betfroy,  id. 

V.  Diancourt,  Sénateur,  Conseiller  ; 

Georges  Delius,  Conseiller. 

Ce  Conseil  n’a  subi  depuis  lors  que  peu  de  modification; 
nous  avons  perdu  un  des  premiers  fondateurs  de  Tœuvre, 
M.  Georges  Delius,  qui  nous  avait  toujours  témoigné  un  vif 
intérêt  et  qui  nous  a donné  une  dernière  preuve  de  sympathie 
en  nous  léguant,  en  son  nom  et  au  nom  de  Delius,  une 
somme  de  deux  mille  francs.  H a été  remplacé  dans  le  Conseil 
par  M.  Nouvion-Jacquet.  M.  de  Betfroy  a également  disparu;  il 
est  remplacé  par  M.  Henri  Lucas. 

A côté  du  Conseil  d’administration,  il  existe  un  Conseil  de 
surveillance,  composé  de  trente  et  un  membres  et  de  sup- 
pléants, qui  a pour  attribution  de  surveiller  journellement  le 
fonctionnement  matériel  et  moral  des  services  de  l’Œuvre.  On 
ne  peut  mieux  faire  pour  préciser  le  rôle  du  Commissaire  de 
surveillance  que  de  reproduire  une  partie  du  rapport  de 


M.  Alexandre  Henriot  à ce  sujet  dans  la  [)reniière  assemblée 
générale  du  11  avril  1892  : 

« Chaque  soir,  Tun  d’eux  vient  à l’Asile  entre  l'heure  de 
'>  l'entrée  et  celle  du  coucher;  les  cas  intéressants,  les  excep- 
» lions,  tout  est  soumis  au  Commissaire  qui  a toute  liberté 
» pour  agir  au  mieux.  Son  contact  avec  ces  malheureux,  la 
» pitié  qu’il  leur  montre  enlèvent  à nos  actes  le  caractère  admi- 
» nistratif  dont  nous  avions  peur.  Ce  Commissaire  représente 
» pour  eux  l’Œuvre  même,  avec  sa  bienveillance,  son  indul- 
» gence  sans  bornes  pour  toutes  les  causes  de  malheur  et  son 
» esprit  de  large  solidarité.  Les  paroles  d’encouragement  et 
» d'espoir  qu’il  leur  apporte  au  nom  de  la  Société  provoquent 
» le  souille  d'apaisement  et  de  sympathie  que  nous  nous  edbr- 
» çons  de  faire  naître  et  qui  est  notre  récompense.  » 

Après  bien  des  tentatives  et  des  recherches  pour  trouver  un 
local  et  les  ressources  nécessaires  à son  installation,  l'Œuvre 
paraissait  devoir  demeurer  impuissante  à atteindre  le  but  pour 
lequel  elle  avait  été  créée,  lorsque  son  Président,  M.  Victor 
Bourge,  voulant  donner  à sa  ville  natale,  où  il  avait  eu  le 
bonheur  d’acquérir  une  heureuse  situation,  un  témoignage  de 
reconnaissance  et  d’affection,  se  décida  à prendre  à sa  charge 
les  frais  de  construction,  d’aménaorement  et  d’ameublement 
d’un  Asile  de  Nuit  qui  a coûté  : 


Pour  la  construction  . . . 

. Pour  l’aménagement  . . 

Pour  le  mobilier  et  le  matériel 
Pour  le  dortoir  des  femmes  . 

Total.  . . 


Fr.  77.108  62 
16.361  85 
, . 7.421  85 

. . 6.633  95 

. 107.526  27 


Il  sollicita  et  obtint  de  l’Administration  Municipale  et  du 
Conseil  Municipal  la  concession  gratuite  d’un  terrain  rue  des 
Créneaux  et  rue  d'Ay,  sur  lequel  est  construit  l’Asile  de  Nuit, 
pouvant  contenir  plus  de  cent  lits;  cet  asile  a été  éditié  sur  les 
plans  et  sous  la  direction  de  notre  habile  architecte,  M.  Bègue, 
lequel  a su  créer  un  établissement  partaitement  approprié  à sa 
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destination  et  qu’on  peut  certainement  citer  comme  modèle  du 
genre. 

Dans  le  cas  où  la  guerre  viendrait  malheureusement  à écla- 
ter, notre  bel  établissement  pourrait  être  facilement  transformé 
en  une  grande  et  saine  ambulance,  où  près  de  cent  malades  ou 
blessés  militaires  recevraient,  dans  les  meilleures  conditions 
d’hygiène,  les  soins  que  nécessiterait  leur  douloureux  état. 

L’Œuvre  de  l’Hospitalité  de  Nuit,  admirable  dans  son  but,  a 
été  pendant  quelque  temps  l’objet  de  critiques  et  d’objections 
d’un  certain  nombre  de  nos  concitoyens,  qui  avaient  la  crainte 
que  notre  asile  n’amenât  à Reims  nombre  de  vagabonds  attirés 
par  le  désir  d’y  être  hébergés  plusieurs  fois  par  an  ; ces  préoc- 
cupations étaient  partagées  par  de  sages  esprits  portés  par 
leurs  études  à l’examen  des  problèmes  philanthropiques,  et 
M.  Picot,  de  l’Institut,  disait  à ce  sujet  : 

« Il  faut  faire  le  bien  lui-même  avec  prudence  et  l’œuvre 
» dont  nous  nous  occupons  rencontre  un  écueil  qu’il  serait 
» périlleux  de  ne  pas  discerner. 

» Si  le  nombre  des  lits  devenait  trop  considérable,  la  mesure 
» serait  dépassée  et  cette  œuvre,  qui  est  admirable,  deviendrait 
» dangereuse  parce  qu’elle  augmenterait  le  courant  qui  attire 
» vers  les  grandes  villes.  Il  est  mauvais  que  l’habitant  d’une 
» province  éloignée  puisse  dire  : Je  suis  libre  d’aller  dans 
» telle  ville  chercher  du  travail  ; si  je  n’en  trouve  pas,  je  serai 
» hébergé  gratuitement  dans  un  asile  de  nuit;  je  passerai  trois 
» jours  ici,  trois  jours  un  peu  plus  loin  et  j’irai  devant  moi, 
» sans  risques  et  sans  frais;  je  trouverai  bien  une  âme  chari- 
» table  qui  paiera  mon  retour,  s’il  faut  revenir. 

» Si  ce  calcul  pouvait  par  malheur  entrer  dans  l’esprit  de 
» cette  population  considérable  qui,  dans  les  campagnes  et  les 
» petites  villes,  se  plaint  de  son  sort,  nous  verrions  doubler  la 
» population  flottante  qui  encombre  nos  grandes  villes.  Il  n’en 
» sera  pas  de  même  si  l’Hospitalité  de  Nuit,  maintenue  dans 
» des  proportions  sages,  ne  s’ouvre  qu’aux  pauvres  d’un  jour, 
» aux  déshérités  de  la  vie.  » 


En  éloignant  de  notre  asile  les  iioinades  sans  doniicile  lixe. 
plaie  de  la  société,  et  en  épargnant  cette  lininiliante  promis- 
cuité aux  malheureux  réellement  dig*nes  d'intérêt,  nous  avons 
évité  l'écueil  signalé  par  M.  Picot  et  nous  avons  conservé  à 
notre  Œuvre  son  caractère  émineininent  philanthropique  et 
moralisateur,  comme  le  prouveront  les  détails  qui  vont  suivre. 

L’Œuvre  Rémoise  de  l’Hospitalité  de  Nuit  comporte  plu- 
sieurs hranches.  formant  des  services  bien  distincts.  Ce  sont  : 
l’Hospitalisation  proprement  dite,  la  Houchée  de  {)ain  et  la 
Cuisine  populaire. 


HOSPITALISATION 


ASILE  DE  N'UIT  — Salle  (Ladmission 

L’Hospitalisation  a pour  but  d’offrir  pour  la  nuit  un  abri 
temporaire  et  gratuit  aux  hommes,  femmes  et  enfants  sans 
asile,  sans  distinction  d'âge,  de  nationalité  ou  de  religion. 

Dès  son  entrée  dans  l’asile,  l’hospitalisé  trouve  ce  qui  lui  est 
nécessaire  pour  nettoyer  ses  habits  et  ses  chaussures.  Il  reçoit 
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un  sac  et  une  planchette  marquée  d’un  numéro  qu’il  conserve 
pendant  tout  son  séjour  dans  l’établissement.  Il  est  introduit 
dans  une  salle  contenant  dix  cabines  renfermant  chacune  un 
escabeau  pour  s’asseoir,  un  baquet  pour  servir  de  bain  de 
pieds,  un  gant  et  du  savon  gras.  Le  visiteur  doit  se  mettre 
complètement  nu  et  entrer  dans  une  des  cabines  pour  se  net- 
toyer au  moyen  d’une  douche  d’eau  chaude.  Ses  vêtements  sont 
i*assemblés  dans  le  sac  qui  lui  a été  remis  à l’arrivée  et  sont 
portés  à une  étuve  pour  les  désinfecter  et  où  ils  demeurent 
pendant  toute  la  nuit;  en  sortant  de  la  douche,  il  trouve,  outre 
une  serviette  pour  s’essuyer  et  se  sécher,  une  chemise,  un 
pantalon,  une  vareuse,  un  bonnet  de  coton  et  des  chaussons 
de  lisière  appartenant  à l’Asile. 

L’hospitalisé  est  conduit  ensuite  au  réfectoire;  il  lui  est 
donné  un  bol  de  soupe  et  de  légumes,  un  morceau  de  pain  et 
une  carafe  d’eau  pure  et  saine.  Après  ce  repas,  il  monte  au 
dortoir  où  il  trouve  sur  un  lit  de  fer  un  sommier,  un  matelas, 
un  traversin,  une  couverture  de  coton  en  été  et  une  seconde 
couverture  de  laine  en  liiver,  un  escabeau  sui‘  lequel  il  peut 
s’asseoir  pour  se  déshabiller. 

Avant  le  coucher,  le  Commissaire  de  surveillance,  ou  en  cas 
d’absence  de  ce  dernier  le  Directeur,  lit  aux  visiteurs,  debout 
au  [)ied  de  leurs  lits,  les  articles  du  règlement  et-  une  allocu- 
tion dont  la  teneur  suit  : 

Messieurs, 

» Vous  avez  été  obligés  de  cher^:her  ici  un  refuge;  nous  ne 
» savons  et  ne  voulons  savoir  pourquoi.  Vous  êtes  malheureux, 
» cela  suffit  pour  que  l’Hospitalité  rémoise  vous  accueille. 
>>  Mais  nous  ne  pouvons  vous  venir  en  aide  que  pour  peu  de 
» tem.ps  ; une  nuit,  deux  au  plus.  Il  faut  donc  de  suite  vous 
» mettre  à chercher  du  travail. 

» Le  travail,  c’est  le  meilleur  des  réconfortants  pour  les 
» hommes  que  la  misère  a découragés  ; il  refait  le  corps  et 
» relève  l’àme  ; c’est  lui  qui  donne  la  vraie  liberté  et  les  joies 
» les  plus  pures. 

» Quelle  que  soit  la  cause  de  votre  misère,  ne  désespérez  pas. 
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» Soyez  énergiques  et  luttez  vaillamment.  Ne  dédaignez 
^ aucun  genre  d’occupation  ; un  modeste  salaire  vaut  inieui 
» que  rien  et  vous  permettra  d’attendre. 

* Fuyez  les  cabarets,  ces  établissements  mortels  (lui  enlèvent 
» les  forces  et  abrutissent  l'intelligence. 

» Et  puis  ayez  confiance  dans  vos  efforts  ; s'ils  ne  vous 
» donnent  pas  tout  le  profit  que  vous  en  attendez,  ils  vous 
» serviront  de  manière  ou  d’autre  et  Dieu  les  récompensera. 

» Au  moment  de  vous  endormir,  songez  à vos  familles  qui 
«*  n’ont  peut-être  que  vous  pour  soutien  et  attendent  avec  an- 
» goisse  que  vous  leur  envoyiez  du  pain. 

» Soyez  toujours  honnêtes:  c'est  la  plus  grande  habileté  et 
>*  le  meilleur  moyen  de  réussir.  Aimez  vos  semblables  et  ne 

* leur  faites  point  de  tort. 

>»  En  vous  tendant  la  main  au  nom  de  la  solidarité  et  de  la 
>*  fraternité  qui  lient  tous  les  hommes,  l’Hospitalité  rémoise 

* désire  que  vous  sortiez  d’ici  non  seulement  reposés  par  un 
» sommeil  réparateur,  mais  plus  courageux  et  résolus  à vain- 
» cre  la  misère  par  le  travail,  l’énergie,  la  volonté. 

>>  Bonsoir,  Messieurs.  » 

Le  lendemain  matin,  après  avoir  repris  ses  vêtements  désin- 
fectés, l’hospitalisé  est  tenu  de  mettre  son  lit  en  ordre.  Il  des- 
cend au  lavabo  pour  se  laver  et  reçoit  une  soupe  chaude  avant 
sa  sortie  de  l’Asile. 

Une  organisation  absolument  identique  existe  pour  les 
femmes  et  les  enfants  dans  une  autre  partie  de  l'établissement 
absolument  séparée  de  celle  réservée  aux  hommes. 

Les  enfants,  jusqu’à  l’âge  de  sept  ans,  sont  hospitalisés  dans 
le  service  des  femmes  ; au  delà  de  cet  âge,  ils  sont  logés  sui- 
vant leurs  sexes  respectifs. 

Lorsque  l’hospitalisé  séjourne  à l'asile  plus  d’une  nuit,  il 
reçoit  le  même  numéro  que  la  veille  et  doit  se  conformer  au 
réglementer!  ce  qui  concerne  la  douche,  comme  s’il  se  présen- 
tait pour  la  pi’emière  fois,  et  couche  dans  les  mêmes  draps, 
mais  ceux-ci  sont  renouvelés  pour  chaque  nouvel  hospitalisé, 
ce  qui  n’a  pas  lieu  dans  certains  asiles  de  nuit,  notamment  à 
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Paris,  oii  les  draps  restent  au  même  lit  toute  une  semaine, 
quel  que  soit  l’occupant. 

Il  est  vrai  que  cette  mesure  de  propreté  et  d’hygiène  que 
nous  avons  tenu  à établir  et  à conserver  est  une  cause  de 
dépense  assez  importante,  puisque  dans  la  dernière  année  1897 
nous  avons  eu  à faire  blanchir  11,440  draps  et  14,894  serviettes, 
sans  compter  le  linge  de  cuisine. 

Cet  important  travail  de  lessivage  se  fait  dans  la  buanderie 
établie  dans  l’établissement  et  sous  la  surveillance  de  la  Direc- 
trice. 

Le  coût  de  l’hospitalisation  peut  être  évalué  en  moyenne, 
d’après  le  dernier  compte-rendu  de  rannée  1897,  pour  la 
nourriture  à 0 fr.  41  par  tête,  0 fr.  19  par  nuit  et  0 fr.  97  par 
repas,  y compris  la  nourriture  du  personnel,  et  pour  l’hospita- 
lisation complète  à 1 fr.  73  par  tête  et  0 fr.  81  par  nuit. 

L’Hospitalité  de  nuit  a été  créée  pour  venir  en  aide  surtout 
aux  voyageurs,  à ces  malheureux  qui,  toujours  sur  les  grands 
chemins,  cherchent  ou  sont  censés  chercher  à gagner  leur 
pain  et  auxquels  manque  souvent  le  temps  nécessaire  pour 
trouver  du  travail,  car  notre  règlement,  basé  sur  les  principes 
énoncés  plus  haut,  nous  impose  de  ne  recevoir  nos  hospitalisés 
que  deux  nuits  au  plus.  Toutefois,  des  exceptions  sont  faites 
par  les  Commissaires  de  surveillance  et  par  les  Directeurs, 
quand  des  raisons  impérieuses  motivent  un  séjour  plus  prolongé. 

On  est  porté  à se  demander  si  l’assistance  par  le  travail  ne 
serait  pas  une  suite  naturelle  de  l’hospitalisation  par  les  Asiles 
de  Nuit.  Mais  la  réalisation  de  ce  complément  de  l’œuvre  est 
bien  difficile,  et  jus({u’à  présent,  malgré  nos  recherches,  il 
nous  a été  impossible  de  trouver  quelque  chose  de  pratique  à 
tenter.  D’ailleurs,  nous  ne  sommes  pas  convaincus  que  le  plus 
grand  nombre  de  nos  hospitalisés,  nomades  étrangers  au  pays 
et  à ses  habitudes,  accepterait  le  travail  qu’on  lui  offrirait.  Nous 
avons  des  exemples  qui  confirment  nos  craintes  à ce  sujet. 

Nous  recevons  de  30  à 35  personnes  par  jour  ; c’est  une 
moyenne  qui  n’a  guère  varié  depuis  deux  ans.  Les  hommes 
forment  presque  seuls  la  totalité  des  hospitalisés;  les  femmes 
sont  moins  nomades  et  se  conforment  plus  difficilement  aux 
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prescriptions  du  règlement,  iiotaiiimeiit  en  ce  <jLii  concerne  le 
lavage  par  la  douche.  On  pouvait  supposer  le  contraire. 


ASILE  DE  XUIT.  — Daiii.s-doLiclies 


Du  10  décembre  1891  au  31  décembre  1897,  le  service  d'hos- 
pitalisation a reçu  à l’Asile  des  Créneaux  : 


Années 

Hommes 

Nuits 

Femmes 

Nuits 

Enfants 

Nuits 

1891-1892 

2,439 

8,136 

367 

636 

» 

» 

1893 

6,264 

11,680 

402 

1,173 

209 

317 

1894 

5,160 

9,792 

334 

1,817 

192 

324 

1895 

4,867 

9,758 

372 

1,832 

183 

299 

1896 

5,326 

9,786 

360 

2.111 

151 

238 

1897 

5,206 

10,199 

352 

2,505 

162 

367 

9Q 

59,351 

2,187 

10,074 

897 

1 ,o4o 

Pendant  la  période  des  six  années  qui  se  sont  écoulées  de- 
puis la  fondation  d'un  Asile  de  Nuit  à Reims,  nous  avons 
hospitalisé  : 

29,262  hommes  pendant  59,351  nuits 
2,187  femmes  — 10,614  — 

867  enfants  — 1,599  — 


32,316  personnes  pendant  71,564  nuits,  et  qui  ont 
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été  hébergées,  c’est-à-dire  lavées,  couchées,  vêtements  net- 
toyés, et  ont  reçu  gratuitement  chaque  jour  : le  soir,  à l’arri- 
vée, un  bol  de  soupe,  un  bol  de  légumes  et  un  morceau  de 
pain,  et  à la  sortie  le  lendemain  matin  : un  bol  de  soupe 
chaude  Le  nombre  de  ces  divers  repas  s’est  élevé  à: 

35,040  en  1891-1892 
30,566  - 1893 
27,163  — d894 
27,442  - 1895 
27,970  — 1896 
30,291  - 1897 

178,472  repas. 

Dans  le  nombre  des  nuits  passées  à l’Asile  et  dans  celui  des 
repas  distribués,  sont  compris  ceux  concernant  les  surveillants 
et  aides  et  les  femmes  occupées  à la  buanderie. 

Les  bulletins  qui  seront  joints  à ce  rapport  donnent,  pour 
chaque  année,  la  statistique  des  âges,  professions  et  nationalités 
des  hospitalisés  des  deux  sexes  pendant  la  période  de  7 ans. 


Les  âges  varient  pour  les  hommes,  les  femmes  et  les  enfants, 
de  la  plus  tendre  enfance  jusqu’à  80  ans  et  au  delà.  Toutes  les 


professions,  même  celles  dites  libérales,  sont  re[)rései]tées 
parmi  nos  pensionnaires. 

La  proportion  a été  en  1897  pour  les  nationalités  : 

Français  . . 4,32(>  hommes,  405  femmes  et  enfants. 

Etrangers  . 8Sü  id.  49  id.  id. 

5,200  hommes,  514  femmes  et  enfants. 


BOUCHÉE  DE  PAIN 


ASILE  DE  NUIT.  - Réfectoire 


Le  service  de  la  Bouchée  de  pain  est  dû  à une  inspiration  de 
protonde  pitié  et  de  pure  bienfaisance  : Faire  tout  ce  qui  est 
humainement  possible  pour  que  personne  ne  puisse  mourir 
d'inanition  ; donner  gratuitement  une  ration  de  pain  ou  d'ali- 
ments chauds  — quelquefois  les  deux  — pour  être  consommés 
sur  place,  à tout  individu  affamé  qui  se  présente  à son  guichet 
ouvert  tous  les  jours,  sans  exception. 


La  Bouchée  de  pain,  malgré  sou  apparence  de  modeste 
annexe  de  l’Hospitalité  de  nuit,  rend  de  grands  services  non 
seulement  aux  voyageurs  sans  ressources,  mais  aussi  aux 
personnes  pauvres  de  la  ville,  ainsi  que  l’on  peut  en  juger  par 
le  nombre  de  rations  distribuées  depuis  la  création  de  ce  ser- 


vice, soit  : 

En  1891-1892  39,331  rations. 

1893  29,819  » 

1894  26,684  » 

1895  , . . . 30,772  » 

1896  35,353  » 

1897  49,135  » 

Total 211,094  rations. 


On  voit  que  le  chiffre  des  rations  augmente  chaque  année 
dans  une  énorme  proportion,  mais  qui  ne  peut  avoir  rien 
d’alarmant  pour  nos  finances,  car  la  somme  minime  dépensée 
annuellement  n’est  rien  en  comparaison  des  bienfaits  répandus 
par  cette  branche  de  notre  Œuvre. 

Dans  le  principe,  on  ne  distribuait  que  du  pain,  ce  qui 
avait  porté  le  prix  de  revient  de  la  ration  à un  prix  très  élevé. 
Depuis  que  le  riz,  additionné  de  graisse,  a été  substitué  au 
pain,  le  prix  de  la  portion  s’est  considérablement  abaissé.  Il  a 
été  de[)uis  plusieurs  années  d’environ  0 fr.  01  par  ration,  soit 
environ  500  francs  en  1897. 


CUISINE  POPULAIRE 


L’Hospitalité  de  nuit  possède  une  cuisine  et  un  réfectoire 
parfaitement  organisés  pour  l’hospitalisation  du  soir.  Ces 
locaux  se  trouvaient  sans  emploi  pendant  la  journée;  de  la  la 
pensée  de  créer  une  Cuisine  populaire  ayant  pour  objet  de 


mettre  fl  la  dis[>()sitioii  des  indigents  et  des  ouvriers  peu  aisés 
des  aliments  sains  et  nourrissants,  soignensement  [)ré[>arés  et 
à très  bon  marché:  un  genre  de  tbiirnean  économique,  mais 
d’un  ordre  tout  ditlérent  et  plus  relevé.  A cet  etlét,  il  a ét»* 
créé  des  jetons  de  Ü l’r.  05  et  0 fr.  K),  en  échange  desquels  il 
est  délivré,  avec  la  laciilté  d’emporter  ou  de  consommer  sur 
place,  des  rations  de  pain,  de  soupe,  de  légumes,  de  viande,  de 
vin,  de  bière,  de  cale;  seules  les  boissons  spiritueuses  S(jnt 
exclues.  On  peut  également  se  procurer  ces  aliments  contre 
espèces. 

L’achat  et  la  distribution  de  nos  jetons  est  un  moyen  com- 
mode et  intelligent  à la  portée  des  personnes  charitables  qui 
veulent  venir  en  aide  à la  classe  laborieuse;  il  serait  désirable 
qu’elles  fissent  entrer  nos  bons  en  de  larges  proportions  dans 
la  répartition  de  leurs  secours. 

La  Cuisine  populaire  a pris  en  1895  une  grande  importance 
par  suite  de  constructions  laites  dans  le  quartier  et  qui  nous 
ont  amené  de  nombreux  consommateurs,  et  en  outre  par  une 
distribution  considérable  de  nos  jetons  de  janvier  à avril  par 
le  Comité  de  la  presse  rémoise,  créé  pour  assister  les  ouvriers 
sans  travail  pendant  cet  hiver.  Aussi  l’exercice  1895  a-t-il 
présenté,  au  point  de  vue  du  noinbre  des  consommateurs  et  des 
produits,  des  résultats  exceptionnels  qui  ne  se  sont  pas  renou- 
velés. En  ne  considérant  que  les  années  normales,  on  constate 
toutefois  que  cette  branche  de  notre  institution  prend  chaque 
année  un  développement  croissant. 

Il  est  cependant  à regretter  que,  soit  par  ignorance,  soit  par 
indolence,  soit  par  suite  d’habitudes  enracinées,  les  lamilles 
ouvrières,  en  vue  desquelles  la  Cuisine  populaire  a été  insti- 
tuée, ne  viennent  pas  s y approvisionner  d’une  manière  plus 
constante. 

Nous  avons  acquis  la  preuve,  [>ar  la  tentative  que  nous 
venons  de  faire  d’établir  une  succursale  de  la  Cuisine  popu- 
laire dans  le  laubourg  Cérès,  qu’il  est  bien  difficile  d’amener 
la  classe  qui  y est  le  plus  intéressée  à adopter  les  mesures  les 
plus  efficaces  pour  alléger  ses  maux. 

En  prévision  de  satisfaire  aux  besoins  d'alimenlation  dans  ce 
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quartier  populeux,  nous  avions  installé  cette  succursale  rue 
de  Gernay,  au  centre  de  plusieurs  grandes  usines,  mais  notre 
attente  a été  déçue.  L’essai  a duré  une  année  et  nous  avons 
attendu  vainement  une  clientèle  suffisante  ; nous  avons  dû 
fermer  la  succursale,  sans  que  nous  ayons  pu  savoir  exacte- 
ment à quelle  cause  attribuer  cet  échec.  Nous  avons  dépensé  en 
pure  perte  environ  1,400  francs  pour  cette  installation. 

Voici  les  résultats  obtenus  par  la  Cuisine  populaire  depuis 
sa  fondation  jusqu’au  31  décembre  1897  : 


Du  au  31  dé- 

CONSOMMA- 

TEURS 

PORTIONS 

à 0,10 

PORTIONS 

à 0,05 

RECETTES 

DÉPENSES 

cembre  1892  . 

1 . 559 

4.426 

509 

468  15 

524  95 

Année  1893 .... 

21.731 

79.096 

19.187 

8.467  50 

6.734  90 

Année  1894  .... 

35.1.79 

17.724 

130.190 

14.. 580  80 

12.849  15 

Année  1895 .... 

40.090 

15.846 

219.447 

22  859  40 

20.()04  85 

Année  1890 .... 

33.419 

27.203 

98.144 

12.458  65 

12.821  40 

Année  1897  .... 

47.0.72 

45.517 

107.574 

19.033  25 

14.099  30 

179.016 

190.412 

641.117 

77 . 867  75 

67.634  55 

Soit  : 179.016  consommateurs 
190.412  rations  à 0,10 
641.117  rations  à 0,05 

Qui  ont  [)roduit 77.867  75 

Et  qui  ont  coûté 67.634  55 

Ce  qui  laisse  une  dilférence  en  plus  de  ...  . 10.233  20 

Mais  cette  dilférence  n'est  pas  un  bénéfice  comme  on  pour- 
rait le  croire,  car  si  on  déduisait  de  ces  10,233  fr.  20  les  frais 
de  charbon,  d’éclairage,  de  blanchissage,  les  gages  du  per- 
sonnel et  les  autres  frais  généraux  qui  sont  compris  dans  le 
total  des  dépenses  attribuées  à l’hospitalisation  proprement 
dite,  on  constaterait  que  ce  bénéfice  est  bien  réduit  et  peut-être 
même  qu’il  n’existe  pas.  Mais  là  n’est  pas  la  chose  importante; 
l’essentiel  est  que  nous  puissions  rendre  des  services  à notre 
intéressante  population  ouvrière  et  qifelle  soit  amenée  à les 
apprécier. 
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Avant  d'arriver  à la  situation  tinancière  de  TtEuvre,  nous 
signalerons  le  service  des  vieux  vêtements  qui  a été  organisé 
et  qui  a donné  des  résultats  satisfaisants;  nous  avons  pu  emma- 
gasiner une  certaine  quantité  d’habits  de  toutes  sortes,  cha- 
peaux, casquettes,  souliers,  linge,  etc...,  (|ui  nous  permettent 
de  venir  encore  en  aide  sous  cette  forme  aux  malheureux  qui 
se  trouvent  dans  un  état  de  délabrement.  Il  nous  est  fait  aussi 
des  dons  d’aliments,  qui  viennent  augmenter  un  peu  l’ordi- 
naire des  hospitalisés. 


SITUATION  FINANCIÈRE 


Il  nous  reste  à parler  de  notre  situation  financière.  Elle  est 
assez  prospère  et  nous  n’aurions  même  rien  à désirer  sous  ce 
rapport  si  elle  devait  se  maintenir  dans  l’état  actuel.  Malheu- 
reusement, il  y a un  point  noir  : c’est  la  diminution  légère, 
mais  constante  chaque  année,  du  montant  de  nos  cotisations, 
qui  étaient  en  1890-1891  de  6,650  francs  et  qui  sont  tombées  en 
1898  à 5,030  francs  par  suite  des  vides  produits  par  les  décès, 
les  départs  et,  il  faut  bien  le  dire,  par  la  lassitude  parmi  les 
premiers  souscripteurs.  C’est  une  inquiétude  pour  le  Conseil 
d'administration  qui  cherche  en  ce  moment  le  moyen  à 
employer  pour  exciter  à nouveau  la  sympathie  et  le  concours 
des  cœurs  compatissants  en  faveur  d’une  Œuvre  aussi  utile  à 
la  classe  intéressante  des  déshérités.  L’idéal  serait  que  des 
dons  fréquents  et  importants  vinssent  former  un  capital  sutli- 
sant  pour  que  son  revenu  permette  à l’institution  de  vivre  au 
moyen  de  ses  ressources  propres.  Bien  que  nous  ayons  déjà 
fait  un  pas  dans  cette- voie,  grâce  à de  généreux  donateurs, 
nous  sommes  encore  loin  du  but  à atteindre. 


O 
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Notre  coLoptabilité  est  bien  simple  : elle  se  divise  en  compte 
d’exploitation,  compte  d’immeuble,  fonds  de  réserve  inaliénable 
et  compte  de  réserve  disponible. 


RECETTES 

Au  compte  d’exploitation  figurent  les  recettes  et  les  dépenses 
annuelles. 

Les  cotisations,  la  subvention  du  département  — 300  francs 
— et  celle  de  la  Ville  que  le  Conseil  municipal  a bien  voulu 
porter  pour  1898  à 2,500  francs  au  lieu  de  2,000  francs,  des 
dons  sans  affectation  qui  nous  sont  faits  par  des  personnes 
charitables  témoignant  ainsi  de  leur  sympathie  pour  notre 
Œuvre,  des  intérêts  produits  par  les  sommes  déposées  chez 
nos  banquiers,  enfin  le  produit  du  tronc  et  des  quêtes  en  ville. 


DÉPENSES 

Alimentation  de  l’Asile  et  de  la  Bouchée  de  pain;  contribu- 
tions et  assurances;  chauffage  et  éclairage,  blanchissage; 
gages  des  directeurs  et  du  personnel;  pharmacie,  entretien, 
etc.,  etc. 

Il  est  prélevé  sur  ce  compte  d’exploitation,  au  profit  du  fonds 
de  réserve  inaliénable,  la  moitié  du  montant  des  dons  sans 
affectation  et  dix  pour  cent  de  l’excédent  des  recettes  sur  les 
dépenses.  Le  surplus  de  cet  excédent  est  porté  au  crédit  du 
compte  de  réserve  disponible. 

Le  compte  d’immeuble  représentait  les  dépenses  de  con- 
struction, d’aménagement  et  d’ameublement  de  l’Asile,  qui  se 
sont  élevées  à 107,536  fr.  27  et  qui  ont  été  complètement 
amorties  par  notre  Président,  M.  Victor  Bourge.  Notre  bel 
établissement  ne  figure  donc  plus  que  pour  mémoire  dans  notre 
bilan. 


I 
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Fonds  de  réserve  inaliénable.  — Par  suite  de  l’aiiiortis- 
sement  du  compte  d'iiuiueuble,  tous  les  tonds  provenant  de  la 
souscription  du  « Grand  Bailla  des  fondations  de  lits,  des 
dons  et  legs  et  des  prélèvements  annuels  sur  le  corn[)te  d’ex- 
ploitation, ont  pu  être  placés  en  rentes  sur  l’État,  en  obliga- 
tions de  Chemins  de  fer  et  produisent  des  intérêts  qui 
viennent  grossir  les  ressources  du  compte  d'exploitation. 
Lorsque  nous  aurons  encaissé  les  legs  qui  nous  ont  été  faits 
par  M.  Etienne  Robert,  ancien  maître  de  chapelle,  et  |)ar 
M.  Auguste  AValbaum,  et  eu  y comprenant  les  dons  faits  en 
1898,  pour  fondation  de  lits  : 2,000  Irancs  de  M.  Maurice 
Noirot,  maire  de  Reims;  2,000  francs  de  M.  Nouvion-Jacqiiet, 
en  mémoire  de  sa  fille,  M“®  Marthe  Dupont,  née  Nouvion- 
Jacquet,  ce  fonds  de  réserve  inaliénable  atteindra  plus  de 
76,000  francs. 

Compte  de  réserve  disponible.  — Il  est  crédité  des 
excédents  annuels  sur  les  recettes  et  dépenses  du  compte 
d’exploitation,  après  un  prélèvement  de  dix  pour  cent  en  faveur 
du  fonds  de  réserve  inaliénable.  Ces  excédents,  qui  sont  placés 
chez  nos  banquiers,  restent  à la  disposition  du  Conseil  d’Ad- 
ministration,  pour  couvrir  les  déficits  qui  peuvent  se  produire, 
ou  être  placés  en  partie  au  fonds  de  réserve  inaliénable, 
quand  le  Conseil  le  juge  convenable.  C'est  notre  compte  de 
profits  et  pertes.  Son  crédit  était  de  7,792  fr.  80  au  31  décem- 
bre 1897. 

Pour  terminer  l’exposé  de  notre  état  financier,  nous  don- 
nons ci-après  le  compte  d’exploitation  pour  l’exercice  1897  et 
notre  bilan  au  31  décembre  de  la  même  année. 


-iaJirf'-' 
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Compte  d'Exploitation  en  1897 


RECETTES 


Subvention  de  la  ville  de  Reims  . . . 

2,000 

» 

Subvention  du  département  .... 

300 

Cotisations 

5,026 

» 

Intérêts  sur  titres  et  tonds  en  banque  . 

2,129 

05 

Dons  sans  affectation 

1,154 

50 

Recettes  de  la  Cuisine  populaire.  . . 

22,032 

25 

Total  des  recettes.  . . 

32,641 

80 

32,641  80 


DÉPENSES 


Alimentation  de  l’Asile  et  de  la  Bouchée 


de  pain 

2,859 

» 

Contributions,  assurances 

1,567 

60 

Dépenses  d’entretien 

1,506 

05 

Chauffage,  éclairage,  blanchissage,  y 

compris  la  Cuisine  populaire  . . . 

2,338 

65 

Gages  et  gratifications 

1,595 

» 

Dépenses  de  la  Cuisine  populaire  . . 21,361  45 

Total  des  dépenses 31,227  75 

Excédent  des  recettes  sur  les  dépenses 

qui  s’applique  comme  suit  à la  réserve  inalié- 


nable : 

Moitié  des  dons  sans  affectation.  . . 577  25 

10  0/0  du  solde  disponible  du  compte 
d’exploitation 83  70 

A la  réserve  disponible  : 660  95 


Solde  disponible  du  compte  d’exploitation 

Total  égal.  . 


31,227  75 
1,414  05 


660  95 
753  10 

1,414  05 
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Bilan  au  31  Décembre  1897 

ACTIF 


Compte  chez  MM.  Ed.  Ghapuis  et  C'® 4,158  90 

Compte  chez  MM.  Gamuset  et  G‘® 1,883  50 

Rentes  et  obligations 06,557  65 

Compte  d’immeuble  (107,536  27)  pour  mémoire  . » » 

Total  de  Tactif 72,600  05 


PASSIF 

Fonds  de  réserve  inaliénable 64,807  25 

Compte  de  réserve  disponible 7,792  80 

Total  du  passif  . 72,600  05 


Il  reste  à encaisser  le  legs  de  M.  Robert  et  celui  de  M.  Auguste 
Walbaum  s’élevant  à 7,000  fr.  ensemble  et  qui  doivent  augmen- 
ter plus  tard  le  fonds  de  réserve  inaliénable. 


Par- décret  du  27  juillet  1894,  l’œuvre  rémoise  de  l'Hospi- 
talité de  nuit,  de  la  Bouchée  de  pain  et  du  lit  individuel  réunis 
a été  reconnue  comme  établissement  d’utilité  publique. 

Si  le  Conseil  d’Etat,  qui  est  très  rigoureux  en  cette  matière, 
n’a  pas  hésité  à nous  accorder  après  seulement  trois  années 
d’existence,  la  personnalité  civile,  qui  nous  permet  de  recevoir 
les  dons,  legs  et  fondations  de  toute  nature,  c’est  que  nous  lui 
avons  fourni  la  preuve  indiscutable  que  notre  institution  est 
fondée  sur  des  bases  solides  et  durables. 

Une  seule  branche  a dû  être  laissée  de  côté,  celle  du  lit 
individuel,  ayant  pour  objet  de  prêter  temporairement  des  lits 


- 22 


garnis  aux  familles  indigentes  pour  lutter  contre  la  promis- 
cuité résultant  de  la  réunion  des  membres  d’une  même  famille 
dans  un  local  trop  restreint.  Nos  ressources  ne  nous  ont  pas 
permis  jusqu’ici  de  tenter  la  réalisation  de  cette  partie  de  notre 
programme,  inspirée  par  une  pensée  de  la  plus  haute  mora- 
lité, mais  qui  se  heurte  à des  difficultés  la  rendant,  quant  à 
présent,  pour  ainsi  dire  impraticable. 


Nous  avons  essayé,  par  ce  rapport,  de  mettre  en  relief  les 
bases  principales  de  l’organisation  de  l’Hospitalité  de  nuit  et 
de  ses  annexes  dans  la  ville  de  Reims.  Nous  y joignons  nos 
statuts  et  les  comptes  rendus  de  nos  Assemblées  générales  qui 
renferment  des  renseignements  plus  précis  et  plus  détaillés 
sur  le  fonctionnement  de  nos  divers  services  et  qui  pourront 
être  consultés  avec  fruit  par  toutes  les  personnes  désirant 
s’intéresser  à notre  œuvre.  Tous  nos  adhérents  les  ont  reçus 

ù 

chaque  année 

Avant  de  clore  ce  long  exposé,  qu’il  nous  soit  permis  de 
témoigner  hautement  de  nos  sentiments  d’admiration  et  de 
profonde  gratitude  à l’égard  de  tous  nos  bienfaiteurs,  qui,  par 
leurs  libérales  subventions,  par  leurs  cotisations  annuelles,  par 
la  fondation  de  nombreux  lits,  par  leurs  dons  et  legs,  nous 
ont  mis  à même  de  soulager  dans  une  mesure  déjà  large,  mais 
que  nous  désirons  voir  plus  grande  encore,  tant  de  misères 
souvent  imméritées:  à ces  âmes  généreuses,  à ces  nobles 
cœurs  qui,  s’affranchissant  d’un  esprit  d’égoïsme  malheureu- 
sement trop  répandu,  ont  tenu  à faire  envers  les  plus  humbles 
et  les  plus  déshérités  de  ce  monde,  œuvre  de  solidarité 
humaine,  laquelle  est  l’application  naturelle  de  la  maxime 
évangélique  : Aimez-vous  les  uns  les  autres. 

Si  cette  sublime  maxime  pouvait  un  jour  être  comprise  et 
pratiquée,  nous  n’osons  pas  dire  par  tous,  ce  serait  trop  beau, 
mais  par  le  plus  grand  nombre,  elle  serait  un  des  moyens  les 
plus  efficaces  pour  résoudre  sans  secousses  la  redoutable 
question  sociale  dont  la  solution  s’imposera  fatalement  dans  un 
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avenir  procliain  aux  esprits  clairvoyants  de  la  ^-énération 
actuelle  et  de  celle  qui  lui  succédera. 

Veuillez  agréer,  Monsieur  le  Président,  l’assurance  de  mes 
sentiments  dévoués. 


Le  Président  de  l'Œuvre  rémoise  de  V Hospitalité  de  nuit, 
de  la  Bouchée  de  pain  et  du  Lit  individuel  reunis. 

Victor  BOURGE, 

Adjoint  au  maire  de  Reims. 


Reims,  le  31  mars  1898. 
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PRIX  BUIRETTE 


Dans  sa  séance  solennelle  de  distribution  des  Prix  de  vertu 
du  18  décembre  1898,  la  Ville  de  Reims  a décerné  un  prix 
Buirette  de  mille  francs  à l’Œuvre  Rémoise  de  l’Hospitalité  de 
Nuit,  de  la  Bouchée  de  pain  et  du  Lit  individuel  réunis,  sur  le 
rapport  suivant  de  M.  Paul  Laignier,  adjoint  au  Maire  : 

Mesdames, 

>»  Messieurs, 

> Notre  Ville  est  certainement  une  de  celles  où  les  Sociétés 
Mutuelles  et  les  Sociétés  de  Secours  ont  pris  la  plus  grande 
extension,  mais  il  nous  manquait  un  Asile  de  Nuit  pour  les 
voyageurs  sans  ressources,  qui  vont  cheminant  de  ville  en 
ville  afin  de  trouver  du  travail. 

® C’est  en  1890  que  la  Société  du  Grand  Bailla  prit  l’initia- 
tive d’une  fondation  de  ce  genre  et  réunit  les  dons  de  plus  de 
800  personnes. 

>*  Mais  on  s’aperçut  bientôt  qu’un  capital  très  important  était 
nécessaire,  et  l’œuvre  n’eut  probablement  pas  abouti  si  son 
Président,  voulant,  comme  il  l’a  dit,  donner  à sa  ville  natale 
un  témoignage  de  reconnaissance  et  d’affection,  n’était  venu 
se  charger  des  frais  de  construction,  d’aménagement  et 
d’ameublement  d’un  asile  pouvant  contenir  plus  de  cent  lits. 

» La  question  était  donc  résolue  par  cette  généreuse  inter- 
vention. La  Ville  avait,  rue  des  Créneaux,  un  terrain  libre 
qu’elle  concéda,  et  bientôt  on  put  ouvrir  l’établissement 
« modèle  du  genre  » qui  n’a  cessé  depuis  de  rendre  de  signa- 
lés services. 

* Il  reçoit  en  moyenne  30  à 35  personnes  par  jour,  et  bien 
que  le  séjour  y soit  sagement  limité  à deux  nuits,  l’asile  avait 
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hospitalisé  à la  fin  de  raniiée  1897,  32, 34G  personnes  pendant 
71,564  nuits. 

B Tous  ceux  qui  sont  sans  ressources  y sont  reçus,  hommes, 
femmes,  enfants,  sans  distinction  de  nationalité  ou  de  religion. 

>»  L’organisation,  on  peut  dire,  y est  parfaite.  En  arrivant, 
les  voyageurs  reçoivent  temporairement  des  vêtements,  tandis 
que  les  leurs  sont  portés  à une  étuve  de  désinfection  et  y res- 
tent toute  la  nuit.  Ils  trouvent  une  cabine,  avec  une  douche 
d’eau  chaude,  pour  un  lavage  complet. 

» Au  réfectoire,  on  leur  distribue,  avant  de  se  coucher,  du 
pain,  un  bol  de  soupe  et  de  légumes;  un  lit  meilleur  que  celui 
de  bien  des  auberges  attend  chacun  d’eux,  avec  des  draps 
renouvelés  pour  chaque  personne.  Les  enfants  au-dessous  de 
7 ans  restent  dans  le  quartier  des  femmes. 

» Le  lendemain  matin,  tous  reçoivent  une  soupe  chaude  avant 
de  partir. 

» Il  résulte  des  statistiques  soigneusement  dressées,  que  les 
hommes  sont  environ  dix  fois  plus  nombreux  que  les  femmes, 
qui  d’ailleurs  se  conforment,  paraît-il,  plus  difficilement  au 
règlement,  et  que  les  repas  donnés  jusqu’à  la  fin  de  Tannée 
dernière  s’élevaient  à 178,472. 

» Cette  institution  a été  reconnue  comme  établissement  d’uti- 
lité publique  par  décret  du  27  juillet  1894  sous  le  nom  : 
« Œuvre  Rémoise  de  l’Hospitalité  de  nuit,  de  la  Bouchée  de 
pain  et  du  Lit  individuel  réunis.  » 

B Et  cette  section  de  la  Bouchée  de  pain  n’est  pas  la  moins 
intéressante.  Son  organisation  nous  donne  la  certitude  que 
personne  dans  notre  cité,  voyageur  ou  pauvre  de  la  ville,  ne 

I 

doit  souffrir  de  la  faim.  En  se  présentant  à Basile,  on  reçoit 
toujours  une  ration  de  pain  ou  d’aliments  chauds,  quelquefois 
les  deux. 

» Environ  50,000  rations  ont  été  distribuées  en  1897.  Quelle 
satisfaction.  Messieurs,  quand  on  pense  combien  de  milliers 
d’êtres  humains  périssent  chaque  année  d’inanition  sur  la  sur- 
face de  la  terre. 

» Ce  n’est  pas  tout.  Une  cuisine  populaire,  offrant  des  ali- 
ments sains,  bien  préparés  et  à très  l)on  marché,  est  ouverte 
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pour  les  ouvriers  peu  aisés,  et  chacun  peut  les  emporter  ou 
les  consommer  sur  place  dans  le  réfectoire  de  l’établissement 
parfaitement  tenu  et  chauffé  pendant  l’hiver.  Dans  le  courant 
de  l’année  dernière,  c’est  près  de  48,000  consommateurs  qui 
se  sont  présentés. 

» 22  lits  ont  été  fondés  par  de  généreux  donateurs  parmi  les- 
quels nous  trouvons  : le  Grand  Bailla,  la  Ville  de  Reims,  le 
Syndicat  des  Sociétés  de  Secours  Mutuels.  Heureux  exemple 
d'associations  développant  elles-mêmes  de  nouvelles  associa- 
tions. 

>»  L’œuvre  reçoit  en  outre  des  cotisations  de  nombreux  mem- 

O 

bres  titulaires  et  souscripteurs.  Elle  accepte  d’ailleurs  tous  les 
dons  en  nature,  aliments  ou  vieux  vêtements  qui  sont  soi- 
gneusement mis  en  ordre  et  donnés  aux  plus  nécessiteux. 

» Les  dépenses  annuelles  sont  de  plus  de  10,000  francs  en 
dehors  de  la  cuisine  populaire. 

V 

Je  n’ai  pas  besoin  d’insister  sur  les  services  énormes  ren- 
dus par  un  établissement  de  ce  genre.  Et  c’est  bien  pour 
récompenser  de  telles  institutions  (peut-être  entrevues  par 
lui)  que  M.  Buirette  fondait  le  grand  [>rix  qu’il  a chargé 
l’Administration  municipale  de  donner  chaque  année  en  son 
nom.  C’est  pour  elle  un  faible  moyen  d’encourager  les  hommes 
dévoués  qui  composent  le  Conseil  d’administration  et  de  sur- 
veillance de  la  Société,  et  dont  je  ne  veux  pas  vous  donner  les 
noms  parce  qu’il  faudrait  les  citer  tous. 

» Je  ne  puis  pourtant  passer  sous  silence  celui  de  l’homme 
de  bien,  du  philanthrope  qui  est  l’âme  de  cette  institution,  notre 
estimable  collègue  M.  Victor  Bourge.  Ceux  qui  l’approchent, 
qui  connaissent  son  grand  cœur,  qui  savent  combien  il  sait 
compatir  aux  souffrances  des  malheureux,  comment  il  com- 
prend le  devoir  de  la  Société  pour  leur  venir  en  aide,  ne  s’éton- 
neront pas  qu’il  ait  consacré  plus  de  cent  mille  francs  à la 
création  de  l’Asile  de  Nuit  dont  il  est  resté  et  dont  il  restera 
longtemps  encore,  nous  l’espérons,  le  dévoué  Président. 

» Je  le  prie  de  venir  recevoir  le  diplôme  qui  sera  pour  son 
Asile  un  précieux  ornement.  » 


LISTE  DES  MEMBRES  DU  CONSEIL  D’ADMIMSTHATION 


NOIROT,  Maire  de  Reims,  ^ 

D'’  H.  HENROT,  ancien  Maire  de  Reims,  i 


Présidents  d' honneur . 


MM.  Victor  BOURGE,  Adjoint  au  Maire,  Président. 
Alexandre  HENRIOT,  Vice-Président. 

Paul  DOUCE,  Secrétaire. 

André  GOZE,  Vice- Secrétaire. 

Paul  KRUG,  Trésorier. 

Eugène  BECKER,  Vice-Trésorier. 
HURAULT-HUART,  Matériet. 


V.  DIANCOURT,  Sénateur,  Conseiller. 
D*-  GUELLIOT,  id. 

NOUVION-J  ACQUET,  id. 

Henri  LUCAS,  id. 

Em.  WENZ,  id. 


1 
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LISTE  DES  MEMBRES  DU  COMITÉ  DE  SURVEILLANCE 


MM. 

1 Raoul  DE  Bary,  boulevard  Lundy. 

2 L’abbé  Baye,  rue  Féry,  10. 

3 Félix  Benoist,  rue  de  Monsieur,  30. 

4 Veith,  boulevard  Gerbert,  42. 

5 Blondeau,  rue  de  la  Tirelire,  15. 

6 E.  Gharbonneaux,  rue  des  Capucins,  54. 

7 G.  Gligquot,  boulevard  de  la  République,  55. 

8 Pol  Glignet,  rue  Ghâtivesle,  55. 

9 H.  Collet,  rue  Thiers,  16. 

10  CoLLOMB  fils,  rue  du  Garrouge,  6. 

11  Dumont,  rue  du  Petit-Four,  2. 

12  Faupin,  boulevard  de  la  République,  55. 

13  JusTiNART,  rue  de  Talleyrand,  40. 

14  Amsler  fils,  Château-d’Eau. 

15  J.  Henriot,  rue  Werlé,  8. 

16  Maurice  Henriot,  rue  Werlé,  30. 

17  Le  Rabbin  Hermann,  rue  Hincmar,  6. 

18  De  Larquelay,  rue  Gerbert,  24. 

19  Le  Pasteur  Laüga,  boulevard  Lundy,  3. 

20  Le  Pasteur  Borde,  boulevard  Lundy,  58. 

21  Ch.  Lhotelain,  faubourg  Gérés,  37. 

22  H.  Lucas,  rue  du  Gardinal-de-Lorraine,  9. 

23  E.  Goulden,  rue  Piper,  5. 

24  Arthur  Morizet,  rue  Thiers,  17. 

25  Gh.  Fournier,  rue  du  Temple,  12. 

26  Hubert,  rue  Buirette,  28. 

27  D'  Pozzi,  rue  Piper,  11. 
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MM. 

28  Léon  Gay,  rue  de  Talleyrand,  9. 

29  Em.  Wenz,  rue  Piper,  9. 

30  Ed.  Werlé,  boulevard  Luiidy,  15. 

31  Victor  Lambert,  rue  Dieu-Lumière,  66. 


SUPPLÉANTS 

1 J.  Druart,  rue  du  Temple,  12. 

2 L.  Robillart,  rue  Salin,  2. 

3 Lambert-Pailloteau,  rue  Gérés,  39. 

4 Halbardier  fils,  rue  de  Vesle,  44. 

5 L’hoste,  rue  de  Talleyrand,  19. 

6 Franz  Goero,  boulevard  Lundy. 

7 Lartilleux,  pharmacien,  place  Saint-Timothée,  26. 

8 Godret  (dit  Bazières),  rue  du  Barbâtre,  85. 

9 Gordier,  rue  des  Élus,  22. 

10  Guédet,  rue  des  Gapucins,  37. 

11  Ed.  Hureaux,  à La  Haubette. 

12  Ed.  Gollet,  rue  Ponsardin,  10. 

13  Ghevrier,  rue  Golbert,  23. 

14  Georges  Appert,  rue  Montoison,  2. 

15  Trapp,  rue  Nicolas-Perceval,  5. 

16  H.  Walbaum,  rue  de  Talleyrand,  50. 


EXERCICE  1899 


RÉSULTATS  FI\\.\CILRS  DE  L’EXERCICE  lîiDD 


Hospitalisation  et  Bouchée  de  Pain 
RECETTES 

Subvention  de  la  Ville  de  Reims  . 2.500  » 

Subvention  du  Département  . . . 300  » 

Cotisations 4.834  » 

Intérêts  sur  titres  et  en  banque  . . 2.694  20 

Recettes  dh-erses 259  » 

10.587  20  10.587  20 

DÉPENSES 

Alimentation  de  l’Asile  et  de  la  2.329  10 

Bouchée  . 1.481  60 

Frais  généraux,  contributions,  etc. 

Dépenses  d’entretien,  de  lingerie  . 1.669  70 

Gages 1.525  » 

Chauffage,  éclairage,  y compris  la 
part  afférente  à la  Cuisine  populaire.  1.929  80 

Blanchissage 108  » 

9.043  20  9.043  20 

Excédent 1.744  » 

plus  dons  sans  affectation 2.067  40 

Excédent  TOTAL.  . . 3.611  40 


Cuisine  Populaire 

4 

Recettes 11 .595  50 

Dépenses 12.055  55 

Déficit 46<j  05 
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RÉSUMÉ 

Excédent  sur  le  compte  d’hospitalisation,  y com- 
pris le  montant  des  dons  sans  affectation.  . . . 3.611  40 

Déficit  de  la  Cuisine  populaire,  à déduire.  . . 460  05 

Reste 3.151  35 

qui  ont  été  attribués,  suivant  les  statuts  : 

Au  compte  de  réserve  inaliénable,  moitié  du  montant  des 
dons  sans  affectation  . . 1.033  70 

10  0/0  du  solde  du 
compte  d’exploitation . . 257  75 

1.291  45 

Au  compte  de  réserve  disponible, 
solde  de  l’excédent 1.859  90 

3.151  35  3.151  35 


Bilan  au  SI  Décembre  1899 


ACTIF 

Immeuble  et  matériel  amortis  (110.648  tr.  82). 
Compte  chez  MM.  Ed.  Chapuis'et  C°  . . . . 

Compte  chez  MM.  Camuset  et  C° 

Compte  de  rentes  et  obligations  nominatives 
Comptes  de  rentes  au  porteur 


81.492  90 
10.672  20 


Mémoire. 

621  15 
6.578  30 
80.672  85 
4.292  80 

92.165  10 


PASSIF 

Compte  de  réserve  inaliénable  . 
Compte  de  réserve  disponible 


92.165  10 


HOSPITALISATION  EN  1899 


Du  1®'' janvier  au  31  décembre  1899,  l’Asile  a reçu  : 


Hommes,  une  nuit 4.660 

— deux  nuits  2.998 

Surveillants,  nuits 730 

8.388 

Femmes,  une  nuit 309 

— deux  nuits 2.196 


Enfants,  une  nuit 104 

— deux  nuits  69 

173 


Total 11.066 

nuits  passées  à TAsile  par  5,073  personnes, compris  les  sur- 
veillants des  hommes  et  les  femmes  attachées  aux  services  de 
la  cuisine  et  de  la  buanderie. 

Il  a été  distribué  gratuitement  aux  hospitalisés,  en  1889, 
27,820  repas,  y compris  ceux  du  personnel,  qui  ont  coûté 
2.330  fr.,  ce  qui  donne  : 

Par  tête  . . . . 0 46 

Par  repas  ...  0 085 

et  75  repas  par  jour. 

La  Bouchée  de  pain  a distribué  gratuitement  26,136  rations 
coûtant  225  fr.,  soit  un  peu  moins  d’un  centime  par  ration  et 
72  rations  par  jour. 
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La  Cuisine  populaire  a délivré  à 34,001  consommateurs,  soit 
346  rations  par  jour  ; 

22,028  rations  à 0 05 
104,135  — à 0 10 

qui  ont  produit 11.595  54 

et  qui  ont  coûté 12.055  55 

laissant  un  déficit  de  460  05 

Les  dépenses  générales  d’hospitalisaiion  ont  coûté  9.043  fr.  20, 
ce  qui  donne  pour  5,073  personnes  reçues  à l’Asile  et  ayant 
passé  11,069  nuits  : 

Par  tête  ....  1 80 

Par  nuit  ....  0 82 


LISTE  PERPETUELIÆ 


Des  Bienfaiteurs  extraordinaires,  des  Fondateurs 
et  des  Bienfaiteurs  de  l’Œuvre 


EXTRAIT  DES  STATUTS 

Art.  3.  — Sont  membres  de  l'Œuvre  : 

1°  Les  bienfaiteurs  extraordinaires,  personnes  ou  asso- 
ciation de  personnes  qui  auront  versé  une  somme  de  deux 
mille  francs.  Celles-ci  seront  titulaires  d’un  lit  à l’Asile  de 
Nuit;  leur  nom  sera  inscrit  d’une  façon  permanente  au-dessus 
de  ce  lit. 

Peuvent  être  bienfaiteurs  extraordinaires  et  titulaires 
d’un  lit,  soit  une  personne  ou  deux  personnes  réunissant  leur 
souscription,  soit  une  famille  réunissant  les  souscriptions  de 
ses  membres,  soit  une  Société  commerciale,  ou  une  Association 
de  personnes,  ou  une  classe  particulière  de  donateurs  se  grou- 
pant dans  ce  but  ; 

2°  Les  donateurs  d’une  somme  de  cinq  cents  francs  qui 
auront  le  titre  de  fondateur  ; 

3^^  Les  donateurs  d’une  somme  de  deux  cents  francs  qui 
auront  le  titre  de  bienfaiteur. 


BIENFAITEURS  EXTRAORDINAIRES 

1890  La  Société  du  Grand  Bailla,  souscription 

recueillie  pour  la  fondation  de  TŒuvre  . . 9 978  » 

1890  M.  LE  Comte  Werlé,  pour  un  lit  ....  2.000 

1891  La  Ville  de  Reims,  don  du  terrain  sur  lequel 

est  construit  l’Asile.  (Deux  lits  à son  nom.) 
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1891-1892  M.  Victor  Bourge,  construction,  aménage- 
ment et  installation  de  l’Asile.  ....  107.53627 


1891  Le  même,  pour  un  lit 2 000  » 

1891  Le  Syndicat  des  Sociétés  mutuelles  de  la 

Ville  de  Reims,  un  lit 2.000  » 

1890  M.  Gama,  un  lit 2.000  » 

1890  M.  Raoul  de  Bary,  en  souvenir  de  son  père, 

M.  Albert  de  Bary,  un  lit 2.000  » 

1890  Le  même,  un  lit 2.000  » 

1892  M.  Paul  Krug,  un  lit 2.000 

1892  M.  Emile  Wenz,  un  lit  . 2.000  » 

1892  La  Compagnie  du  Gaz,  abandon  de  la  valeur 

des  travaux  de  canalisation  du  gaz  et  de 

Peau,  un  lit 3.073  25 

1892  M.  Goulden,  un  lit 2.000  » 

1892  M.  Tassotte,  un  lit . 2.000  » 

1893  M.  G.  Delius,  en  souvenir  de  M"’®  Georges 

Delius,  un  lit 2.000  » 

1893  M.  Ferdinand  Kunkelmann,  un  lit . . . . 2.000  » 

1893  M.  Henri  Kunkelmann,  un  lit 2.000  » 

1896  Alavoine-Herbulot,  un  lit 2.000  » 

1897  M.  Etienne  Robert,  un  lit 2.000  » 

1897  M.  Jonathan  Holden,  un  lit 2.000  » 

1897  M.  Auguste  Walbaum,  don 5.000  » 

1898  M.  Maurice  Noirot,  maire  de  Reims,  un  lit  . 2.000  » 

1898  M“®  M.  Dupont,  née  Nouvion-J ACQUET,  un  lit.  2.000  » 

1898  La  Ville  DE  Reims  (Prix  Buirette)  . . . . 1.000  » 

1899  M.  Alexandre  de  Bary,  un  lit 2.000  » 

1900  MM.  Arthur  et  Louis  de  Bary,  un  lit  . 2.000  » 


FONDATEURS 

1890  M.  Jonathan  Holden,  par  la  Société  du  Grand 

Bailla 500  » i 

1892  Le  même,  don 500  » î . ( » 

1890  M.  Félix  Boisseau,  par  la  Société  du  Grand 

Bailla 500  » 

1890  M^i®  Gand,  par  la  Société  du  Grand  Bailla.  . 500  » 

1892  M^“®  Henry  Goulet 1.000  » 

1892  M.  F.  Duchatel,  en  souvenir  de  M™®  Duchatel.  500  » 


1892 

M.  Bègue 

l.OUO 

» 

1895 

Héritiers  de  M.  G.  Delius 

l.fHJO 

» 

1895 

M.  Paul  Krug 

750 

» 

1895 

M.  Richard,  Adjoint  au  Maire 

500 

» 

1898 

M.  E.  OUENARDEL 

5<  )0 

» 

1899 

MM.  LES  Etudiants  en  Médecine  .... 

600 

» 

BIENFAITEURS 


1890  M.  Louis  Pommery,  par  la  Société  du  Grand 

Bailla 

1890  M.  Tassotte,  par  la  Société  du  Grand  Bailla  . 
1890  M.  Victor  Lambert,  par  la  Société  du  Grand 

Bailla 

1890  M.  Goulden,  par  la  Société  du  Grand  Bailla  . 

1890  M.  Immanuel 

1891  M.  Ernest  Irroy 

1891  Bigygle-Glub  Rémois 

1891  M®  Douce,  abandon  d’honoraires  .... 

1892  M.  Albert  Laine  . 

1892  MM.  F.  Ghapuis  et  G^® 

1892  La  Gav alcade  de  la  Mi-Garême  du  faubourg 

de  Laon  

1892  M.  Victor  Lambert  ........ 

1892  M.  Goulden 

1893  MM.  E.  Ghapuis  et  G^® 

1893  Gompagnie  des  Assurances  Rémoises  . 

1893  M.  Girard  

1893  M.  NoUVION- J ACQUET 

1894  MM.  E.  Ghapuis  et  G>® 

1894  Gompagnie  des  Assurances  Rémoises  . 

1895  MM.  E.  Ghapuis  et  G'® 

1895  Gompagnie  des  Assurances  Rémoises  . 

1896  Bicycle-Glub  Rémois 

1896  MM.  E.  Ghapuis  et  G‘® 

1896  MM.  Gamuset  et  G*® 

1896  Gompagnie  des  Assurances  Rémoises  . 

1897  MM.  Gamuset. ET  G'® 

1897  Gompagnie  des  Assurances  Rémoises  . 


300  » 
2(  )0  » 

100  M 
200  » 
200  » 
200  » 
200  » 
430  26 
200  » 
300  » 


204  50 
200  » 
100  )) 
300  » 
214  25 
250  » 
200  )) 
300  » 
200  » 
300  » 
253  60 
353  50 
300  » 
100  » 
252  50 
100  » 
218  'lO 
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1897  Société  de  Secours  mutuels  des  Employés 

DE  l’Epicerie 389  » 

1897  Société  DES  Employés  DE  Chemin  DE  Fer.  . 136  35 

1897  Comice  Agricole 100  » 

1898  M.  Alexandre  de  Bar  y 400  » 

1898  MM.  E.  Chapuis  et  C'® 300  » 

1898  M.  Bertrand  de  Mun 200  » 

1898  Bicycle-Club  Rémois 172  95 

1898  Compagnie  des  Assurances  Rémoises  . . . 171  70 

1898  M.  Hébert 100  » 

1899  MM.  E.  Chapuis  et  C'® 300  » 

1899  MM.  Camuset  et  C‘® 100  » 

1899  Compagnie  DES  Assurances  Rémoises  ...  171  70 

1899  Bicycle-Club  Rémois 166  05 

1899  Société  de  Secours  mutuels  des  Employés 

DE  l’Epicerie 232  05 


LISTE  EES  lÆEIÆBEES  EU  ±S99 


MEMBRES  TITULAIRES 


Extrait  de  l’article  .?  des  Statuts  : 

Sont  membres  titulaires  les  personnes  qui  versent  une  cotisation  annuelle  de  vinjjl 

francs  et  au-dessus 


COTISATIONS  REÇUES  EN  1899 

Contre  Quittances 


Arnould,  Charles,  25 

Auger,  Alfred  ( Veuve),  50 

Bary,  Alexandre  (de),  100 

Bassin,  Ovide,  20 

Bataille,  20 

Beaufils,  Jean,  25 

Becker  père,  50 

Benoist,  Félix,  20 

Benoist-Fréminet,  40 

Benoist,  Paul,  20 

Bourge,  Gh.,  20 

Bourge,  Victor,  500 

Bourgeois,  Eug.,  25 

Gailliau  père,  20 

Gamuset,  Léon,  20 

Ganer,  20 

Gharbonneaux,  F.,  20 

Gliemin,  Anatole,  20 

Glogiie  (Veuve),  20 

Gollet-Delarsille  (Veuve),  25 
Collet,  Edmond,  20 

Collet,  Léon,  . 25 


Report . . . 

1 . 105 

Goze,  André, 

50 

Delius,  Henri, 

20 

Demarcpiay, 

20 

Desmarest, 

20 

Demerlé, 

20 

Détré,  Léon, 

20 

Diancourt  (sénateur). 

20 

Douce,  Paul, 

30 

Druart,  Jules, 

:-30 

Duchataux,  Pol, 

20 

Duchatel,  F., 

30 

Dumont  molaire). 

20 

Dutemple,  Gustave, 

20 

Follin, 

20 

Fourmon, 

20 

Fournier,  Charles, 

20 

Girardot, 

20 

Godbert  jeune. 

100 

Grandjean,  A., 

20 

Guelliot  (docteur), 

20 

Hablot, 

20 

A reporter.  . 1.105 


A reporter 


1 . 005 
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Report . . . 

1.665 

Hanitsch, 

20 

Harlé  (Veuve), 

50 

Hasé,  Albert, 

20 

Henriot,  Alexandre, 

20 

Henriot,  Ernest  (Veuve), 

20 

Henrot,  Henri, 

20 

Houlon  jeune. 

20 

Jolly,  A., 

20 

Krug,  Paul, 

300 

Lambert-Palloteau, 

20 

Lambert,  Victor, 

100 

Lauga  (pasteur). 

20 

Lefèvre-Delécluze, 

20 

Lefèvre,  Lucas, 

20 

Lelarge,  Frédéric, 

100 

Lucas,  Henri, 

50 

Lauth,  Gustave, 

20 

Maillet-Valser, 

20 

Mathieu-Bernheim , 

20 

Morizet,  Arthur, 

30 

A reporter . . 

2.575 

Report.  . . 

2.575 

Neveux, 

20 

Noirot, 

20 

Pin  on,  Edmond, 

20 

Polliart,  Léon, 

50 

Pommery,  Louis, 

100 

Poullot, 

20 

Pozzi  (docteur). 

20 

Ritscher, 

20 

Ruinart  de  Brimont,  A., 

20 

Simon-Serret  (Veuve), 

20 

Taillet, 

20 

Thiénet,  Paul, 

20 

Walbaum,  Auguste, 

20 

Warnier,  J., 

20 

Walbaum,  Henri, 

25 

Walch, 

20 

Wenz  fils. 

20 

Werlé,  Alfred  (comte). 

100 

Werlé,  Edouard, 

30 

Wnstenfeld, 

20 

Total.  . . 

3.180 
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MEMBRES  SOUSCRIPTEURS 


Extrait  de  l’article  3 des  Statuts  : 

Sont  membres  souscripteurs  les  personnes  qui  versent  une  cotisation  annuelle  U 'an 

moins  cinq  francs 


SOUSCRIPTIONS  REÇUES  EN  1899 

Contre  Q,nitta-nces 


Aubert,  Raymond, 

5 

Report.  . . 

150 

Al  beau. 

5 

Bonnefay-Oudry, 

5 

Allart,  Louis, 

10 

Bouchette  fils. 

5 

Alloënd,  A., 

0 

Bourbon, 

10 

Amsler-Jundt, 

5 

Bourdonné,  Ch., 

5 

Antoine,  J. -B., 

5 

Bourgeois, 

5 

Appert-Tatat, 

5 

Bourgeois-Botz, 

10 

xlubert,  Ephrem, 

5 

Bourgeois,  Ernest, 

10 

Barau,  G., 

10 

Bourgeois,  Arsène  (Veuve), 

10 

Barbe,  Paul, 

5 

Bouvier-Grandremv, 

5 

Barbry,  A., 

5 

Bouvy  (Veuve), 

5 

Bardin, 

10 

Brémont  ( avoué), 

O 

Barthélemy  (Veuve), 

5 

Brissart, 

5 

Becker  fils,  E., 

5 

Brisset-Fossier, 

10 

Becquet,  Th., 

5 

Budker, 

5 

Benech’ 

5 

Budin, 

5 

Benoist,  Jules, 

5 

Bugg,  E., 

10 

Bernardin, 

5 

Bur,  L., 

10 

Bienfait  (Veuve), 

5 

Burnod,  E., 

5 

Blanchin  (Veuve), 

15 

Gahen,  Edouard, 

5 

Blanck  et  François. 

5 

Gamuset,  Fernand, 

5 

Blondel, 

5 

Gamuset,  Paul, 

5 

Boijol, 

5 

Ganart-Passart, 

10 

Boisseau-Lanson  (Veuve), 

5 

Gaurier, 

5 

Bonnefoy,  Auguste, 

5 

Ghapuis,  Edmond, 

10 

A reporter . . 

150 

A reporter.  . 

315 

— 't 

i — 

Report  . . 

315 

Report . . . 

5G8 

Gharboiineaux,  Ch.  (Veuve), 

5 

Gentil!, 

5 

Charbonneaiix,  Emile, 

10 

Geoffro}"  aîné. 

O 

Gliarbonneaiix,  Pol, 

10 

Georget,  V., 

5 

Gharbonneaux,  Georges, 

10 

Georgin, 

5 

Gliardoniiet, 

5 

Godfrin, 

10 

Gharpeiitier-Brice, 

5 

Gosme,  Alfred, 

10 

Gicile 

5 

Gosset,  Eugène, 

5 

Gioccû, 

5 

Guillaume, 

5 

Glémeiit,  Ferdinand, 

5 

Guillaume, 

10 

Glicquot,  Gustave, 

10 

GuilliiP 

5 

Glignet,  Gh., 

5 

Grasset,  Alexandre, 

10 

Glignet,  Ernest, 

10 

Halbardier, 

5 

Glignet,  Pol, 

10 

Halwaclis, 

10 

Gollet,  Henri, 

5 

Hammel  frères. 

5 

Gollet-Lefert, 

5 

Hau-Martin, 

0 

Golleville  (docteur), 

5 

Hébert  (directeur). 

O 

Gollignon  (l’abbé). 

5 

Hedin, 

5 

Gollomb,  E., 

10 

Hennegrave, 

5 

Gollomb  (^[‘*’®), 

15 

Henriot,  Jules, 

10 

Gorneille-ttivelet  (M'“®), 

5 

Henriot,  Maurice, 

10 

Gorneille,  J. -B., 

5 

Henrot,  Adolphe, 

10 

Goulbeaux, 

5 

Henrot,  Jules, 

10 

Gournieaux,  E., 

5 

Hérold  père. 

5 

Dauphinot,  Simon  (Veuve), 

5 

Hilden-Finger, 

5 

Davv, 

5 

Hodez,  Léon, 

5 

Décès,  Arthur, 

10 

Holden,  Isaac  et  Fils, 

5 

1 )elsnc, 

5 

Hornung,  Elément, 

10 

Desroziers, 

5 

Hostel,  Georges  (d’). 

10 

Duntze, 

5 

Houdart  frères. 

10 

Duvillier  (Veuve), 

5 

Hourblin,  Alfred, 

10 

Paille  (docteur). 

5 

Hubert,  J., 

5 

Eaupin,  Albert, 

10 

Hubert,  P., 

5 

Fondeur, 

5 

Huftling,  Alph., 

5 

Fontaine, 

5 

Hurault,  Gh., 

10 

Fromentin-Leblanc  (Veuve), 

5 

Jacquemart-Ponsin, 

5 

Gandon  (Veuve), 

10 

J ad  art. 

O 

Garnier,  Louis, 

5 

Jacquier-Renault  (Veuve), 

5 

Gavet-Putiot, 

8 

Julien,  Ernest, 

10 

A reporter . . 

5G8 

A repo7'tcr.  . 

833 

•V, 


Report . . . 
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Report.  . . 8‘iS 
Juinaiicoiirt,  5 

Josenhaiis,  15 

Kalas,  Ernest,  5 

Labarraque  (M™®),  10 

Laby,  Auguste,  5 

Laignier,  G.,  5 

Laignier,  Paul,  ' 5 

Lamare-Gabreau,  5 

Lamaudière,  5 

Lambert,  Eugène  (Veuve),  5 
Langlet,  Félix,  5 

Lantiome,  5 

Larangot,  5 

Le  Blan-Falaize  (Veuve),  5 

Lecointre,  J.  (Veuve),  5 

Leconte,  Ch.,  5 

Lee,  Henri,  10 

Lefèvre,  5 

Lefort  (notaire),  10 

Leleu,  EcL,  10 

Leuthwaite,  Jean,  5 

Leuthwaite,  Robert,  5 

LJioste,  Eugène,  5 

Lhotelain,  Ch.,  5 

Linden-Van-den,  5 

Lochet,  Henri,  10 

Lorin,  Albert,  5 

Louis  (Veuve),  5 

Lachapelle-Isabelle  ( Veuve),  5 
Macquart-Leroux,  5 

Maldan,  Th.,  10 

Mandron,  5 

Marquant,  5 

Marteau,  Charles,  5 

Martin-Croutelle  (Veuve),  10 
Martin,  Maurice,  5 

Martin-Ragot,  10 

Mathieu,  5 


1 .008 


Matot  fils,  5 

Martin-Ducrocq  (Veuve?,  10 
Maurov  frères,  5 

Ménecier,  5 

Mennessun,  Charles,  5 

Moch,  Samuel,  5 

Monce,  5 

Morgen,  5 

Morinerie  (de  la),  10 

Moyen,  Alfred,  5 

Muizon,  Octave  (de),  10 

Netter,  Félix,  5 

Nicot,  5 

Pagnon,  5 

Paris,  5 

Payer,  5 

Peltier,  Edmond,  5 

Pépin,  Auguste,  10 

Pépin,  Louis,  10 

Peret,  5 

Petit,  E.,  5 

Petitjean,  Pierre,  5 

Petitjean,  Théodore,  10 

Pochonnet,  10 

Poisson,  H.,  10 

Portevin,  H.,  5 

Prat  jeune  et  Bureau,  5 

Quentin,  Paul,  5 

Quignard,  5 

Ramin-Foulon  (Veuve),  5 

Robert  (M^^O,  5 

Robillart,  L.,  10 

Roche-Froment,  5 

Rothier,  5 

Rousselet  ^Veuve),  5 

Roze,  Emile,  5 

Sergent,  5 

Seuvre  (docteur),  10 


A reporter.  . 1.308 


A reporter.  . 1.068 


Report.  . . 1.308 


Simon,  L.,  5 

Simon,  Paul,  5 

Souillé,  Hubert,  5 

Soussillon,  L.,  10 

Tassigny  aîné  (de),  10 

Tassigny,  L.  (de),  5 

Trapp,  5 

Truchon,  A.,  5 

Varlet,  5 

Vellard,  5 


Report.  . . 1.368 


Verdavaine,  10 

Véron,  5 

Veslud  (de),  5 

Violart,  10 

Wagner,  Paul,  5 

Walbaum,  Emile,  5 

Weber,  Charles,  5 

Welté,  Charles,  5 

Walfart-Binet,  10 


Total.  . . 1.438 


A reporte^'' 


1.368 
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LISTE  DES  DONATEURS 


Article  l des  Statuts  : 

L’Œuvre  reçoit  tous  les  dons,  soit  en  nature,  soit  eu  argent 


DONS  EN  ARGENT  REÇUS  EN  1899 

Contre  Quittances 


Adnet-Bar, 

1 

Report.  . . 

47 

Albert  père, 

1 

Boucliette  père. 

1 

Andrieux, 

3 

Bourgeois-Thiéry, 

1 

Arnould  (Veuve), 

2 

Bourgon,  D.  (Veuve), 

3 

Assy,  Auguste, 

2 

Bourlet, 

2 

Aubert-Piquet  (Veuve), 

9 

Bonhomme, 

2 

Audin, 

q 

Bouy,  Pascal, 

2 

Bailly  fils. 

2 

Brunette,  Ernest, 

4 

Bailly  (Veuve), 

2 

Calland, 

1 

Barbier,  E., 

9 

Carnot  (Veuve), 

9 

Bartel, 

2 

Caron, 

1 

Barthélemy,  Georges, 

3 

Carrée, 

9 

Bat  J-,  A., 

2 

Coche  fils. 

1 

Beaufils, 

2 

Coche  père. 

1 

Beaujeu  (de). 

1 

Colin,  Alphonse, 

1 

Bellevoye, 

2 

Collet,  François, 

2 

Bendix  (M^i®), 

9 

Collin,  Th., 

1 

V.  Benoid, 

2 

Corbet, 

O 

O 

Béra,  Alfred, 

9 

Corneille-Brion  (Veuve), 

1 

Bertrand-Rozé, 

1 

Courleux, 

•) 

Beuvelet, 

1 

C réton, 

9 

Blavat, 

2 

Creutzer,  H., 

3 

Bonjon  fils. 

1 

Darras, 

9 

Bonnet,  E., 

1 

Delouvin, 

1 

Bontemps, 

9 

Demav  frères. 

1 

Bonv, 

2 

Dérungs  (Veuve), 

1 

A reporter.  . 

47 

A reporter.  . 

Î)U 

Re2)ort . . 

Dessort, 

Didier, 

Draveny,  J., 

Dravigny,  Ernest, 

Driiart, 

Diichange,  Léon, 

Feuillv, 

Flajollet-Bulteau, 

Frérot, 

Frœlicher, 

Foucheconrt  (de), 

Fould-David, 

Gosset-Hannier, 
Gosset-Warnier, 

Goubeaux  (pharmacien), 
Gougelet,  rue  Coquebert, 
Goulet-Turpin, 

Graud’Carbe,  I.., 

Guyotin,  Ih  (M”®), 
Guyotin-Ragot  (Veuve), 

Habran, 

Hacard-Amon, 

Hans-Mauclère, 
llélv, 

Hérold,  L., 

Husson,  Ed., 
loss, 

Ivernel, 

Joubert, 

Justinart, 

Kling  (Veuve), 

Laby,  Vincent  (Veuve), 
Ladague, 

Lafforgue, 

Lang,  3 


Report . . 

155 

Lansiaux, 

2 

Lanon,  Henri, 

O 

/V 

Lapchin, 

2 

Larivière, 

1 

Laroche-Monnin, 

1 

Larquelay  (de). 

1 

Leduc-Carnot, 

O 

Lenioine-Canart,  • 

2 

Martin-Parys, 

1 

Marx  frères. 

2 

Matlielin, 

2 

Mélin, 

1 

Mennesson-Dupont, 

2 

Mennesson,  Emile, 

0 

/V 

Mennesson-Richen, 

2 

Mercier,  E., 

1 

Monclin,  L., 

2 

Niclot, 

- 1 

Oudin,  H., 

2 

Piclion-Benoist, 

3 

Pitoy  (docteur). 

1 

l’onclion. 

1 

Redont, 

O 

Revardeaux, 

1 

Roger- Waltier, 

2 

Ruhart-Vai’in, 

O 

Siméon  frères. 

2 

Terron, 

1 

Théis, 

2 

Thomas  (professeur), 

2 

Thomereau, 

2 

Tournier,  L., 

2 

Unold, 

2 

Vermonnet, 

2 

Wérv, 

1/  ^ 

2 

— 48  — 

90 
1 
2 
2 
2 
2 
1 
1 
1 

3 
2 

4 

1 

O 

O 

0 
2 

1 

1 

2 
O 

O 

t> 

0 

1 

O 

0 

1 

1 

0 

-V 

1 

2 
O 

2 

0 

/V 

1 
2 
1 
2 


A reporter.  . 155 


Total.  . . 214 
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RESUME 


Membres  titulaires 3,180  ». 

Membres  souscripteurs 1,438  » 

Membres  donateurs 214  » 

Cotisations  figurant  à Tactifdes  Recettes.  4,832  » 


SUBVENTIONS 


Subvention  du  département  pour  189G  ....  300  » 

Subvention  de  la  ville  de  Reims  pour  1896  . . 2,500  » 

2,800  . 


— 50  — 


DONS  EN  ARGENT" 


Reçus  en  1899,  à l’Asile  et  aux  Quêtes 


MM.  Lucas  .... 

5 

Report.  . 

154 

Ghauffert  . . . 

5 

MM.  Jamot  .... 

5 

Legrand.  . . . 

5 

Henriot  .... 

O 

O 

Rome 

5 

Heidsieck  . . . 

5 

Mauduit  .... 

O 

Jules  Demaison 

10 

Schulte  .... 

2 

Henri  Walbaum  . 

5 

Gilbin  .... 

0 

Edouard  Walbaum 

20 

Masquelier  . . 

9 

Goerg  .... 

5 

Féradel 

9 

Brémont.  . . . 

5 

Boucton  - Gérard 

Forest  . . . . 

10 

(en  souvenir  d’un 

Jacminque  . . . 

5 

déjeunera  l’Asile) 

5 

Marguet  . . . 

20 

Millart,  étamage. 

10 

Drangourt  . . . 

10 

Sacy 

10 

Fourmon.  . . . 

20 

Mon  yvo  Pommery,  Fils. 

100 

Total.  . 

277 

A 7'eporte)\  154 


51 


LISTE  DES  DONS  SANS  AFFECTATION 


Reçus  pendant  Tannée  1899 


MM.  les  Etudiants  en  Médecine  . . . 

— Ghapiiis  et  D® 

— les  Employés  de  TEpicerie  . . . 

Compagnie  des  Assurances  Rémoises  . 

Le  Bicycle-Club  Rémois 

MM.  Camuset  et  C^® 

Corporation  des  Tonneliers  . . . . 

Le  Lycée  de  Jeunes  Filles 

M“®  Veuve  Gollomb  ....... 

' M*^®  A.  Hiirault 

Tournées  en  ville 

Anonyme 

M.  Poincenet 


600 

300 

232  65 
171  70 
166  05 
100  . 
60  - 
50  . 

45  » 

30  » 

277  * 

25  >> 

10  » 


2,067  40 
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Statistique  de  Tâge  et  du  séjour  des  Hommes  en  1899 


AGE 

SÉJOUR 

Jusqu’à  il  ans.  . . 

23 

1 nuit 

4.660 

De  12  à 19  . . . . 

544 

2 nuits  . . . . 

2.998 

De  20  à 29  . 

849 

Nuits  de  surveillants 

730 

De  30  à 39  . . . . 

De  40  à 49  . 

1.050 

1.092 

Total.  . . 

8.388 

De  50  à 59  . . . . 

758 

De  60  à 69  . . . . 

296 

De  70  et  au  delà  . . 

48 

Total.  . . 

4.660 

— 

- 53  — 


STATISTIQUE 

DE  LA 

NATIONALITÉ  DES  HOMMES 

Reçus  à l’Asile  en  1899 


ÉTRANGERS 


Alsrérie 

Ü 

Report  .... 

637 

Allemagne  .... 

33 

Espagne  

4 

Alsace-Lorraine  . . . 

306 

Hollande 

4 

Angleterre  .... 

6 

Italie 

15 

Argentine 

9 

Luxembourg  .... 

61 

Autriche 

20 

Mexique 

4 

Belgique  . . . . . 

263 

Russie 

6 

Canada 

1 

Suisse 

19 

A reporter  . 

637 

Total  . . . 

750 

FRANÇAIS 

Ain 

3 

Bouches-du-Rhône.  . 

17 

Aisne 

494 

Calvados 

10 

Allier 

27 

Cantal 

9 

Alpes  (Hautes-) . . . 

9 

Charente 

9 

Alpes  (Basses-)  . . . 

1 

Charente-Inférieure 

6 

Ardèche  

10 

Cher 

16 

Ardennes  

357 

Corrèze 

6 

Aube  .... 

35 

Côte-d’Or 

21 

Arriège 

3 

Côtes-du-Nord  . . . 

12 

Aveyron  . . . ... 

9 

Creuse  

10 

Belfort  (Territoire  de). 

6 

Doubs  

29 

Drôme  .... 
Dordogne  . . . 

Eure  .... 
Eure-et-Loir  . 
Finistère  . . . 

Gard  .... 
Garonne  (Haute-) 
Gers  .... 
Gironde  . . 

Hérault.  . . 

Ille-et-Vilaine  . 
Indre  .... 
Indre-et-Loire  . 
Isère  .... 
Jura  .... 
Landes. 
Loir-et-Cher . 
Loire  .... 
Loire  (Haute-) 
Loire-Inférieure. 
Loiret  .... 

Lot 

Lot-et-Garonne  . 
Lozère  .... 
Maine-et-Loire 
Manche 

Marne  .... 
Marne  (Haute-)  . 
Mayenne  . . . 

Meurthe-et-Moselle 
Meuse  .... 


7 

Morbihan  . . . 

13 

Nièvre  .... 

15 

Nord  .... 

9 

Oise 

19 

Orne  .... 

5 

Pas-de-Calais.  . 

9 

Puy-de-Dôme.  . 

1 

Pyrénées  (Basses-) 

18 

Pyrénées  (Hautes-) 

3 

Pyrénées-Orientales 

25 

Rhône  .... 

7 

Saône  .... 

25 

Saône-et-Loire  . 

1 

Sarthe  .... 

18 

Savoie  .... 

6 

Savoie  (Haute-)  . 

5 

Seine  .... 

23 

Seine-Inférieure. 

15 

Seine-et-Marne  . 

16 

Seine-et-Oise . . 

19 

Sèvres  (Deux-)  . 

2 

Somme.  . . 

12 

Tarn  .... 

3 

Tarn-et-Garonne 

7 

Vaucluse  . . 

29 

Vendée.  . . . 

678 

• 

Vienne. 

38 

Vienne  (Haute-)  . 

9 

Vosges.  . . . 

170 

142 

Yonne  .... 

Français 3,910 

Étrangers 750 


IG 

23 

413 

59 

22 

66 

12 

4 

11 

3 
36 
33 
25 
14 

6 

8 

323 

67 

31 

40 

6 

83 

11 

9 

hm/ 

2 

4 

16 

13 

110 

16 


Total. 


4,660 


STA.TISTIQXJE 

UES 

PROFESSIONS  DES  HOMMES 


Reçus  à l’Asile  en  1899 


Afficheurs 

3 

Aiguilleurs  .... 

1 

Acrobates 

2 

Ardoisiers 

3 

Architectes  .... 

1 

Ajusteurs 

67 

Apprêteurs  .... 

85 

Armuriers 

7 

Artistes  . . . . . 

11 

Bacheliers 

1 

Briquetiers  .... 

6 

Biscuitiers  .... 

9 

Brossiers 

14 

Boutormiers  .... 

3 

Bouchouniers.  . . . 

9 

Bûcherons  .... 

3 

Brodeurs 

4 

Bonnetiers  .... 

3 

Brasseurs  

9 

Boulangers  .... 

86 

Baudagistes  .... 

1 

Bouchers  

19 

Bouviers 

1 

Bergers  

9 

Bourreliers  .... 

11 

Bateliers 

6 

Boisseliers  .... 

l 

Bijoutiers 

5 

Charretiers  .... 

102 

Carriers 

9 

Couvreurs 

28 

Ciseleurs 

9 

Chaisiers 

13 

Charrons 

41 

Charpentiers  .... 

28 

Couteliers 

3 

Chauffeurs  .... 

65 

Chauffourniers  . 

9 

Chaudronniers  . . . 

49 

Cartonniers  .... 

3 

Cordiers 

O 

Chapeliers  .... 

3 

Coiffeurs 

18 

Charcutiers  .... 

11 

Chaînetiers  .... 

1 

Cavistes  . . . . . 

24 

Charbonniers.  . . . 

4 

Chemisiers  .... 

1 

— 50  — 


Gaveleurs  .... 

1 

Emailleurs  .... 

1 

Confiseurs.  . . . 

1 

Forains 

10 

Cuisiniers .... 

15 

Fumistes 

3 

Cantonniers  . . . 

2 

Ferblantiers  .... 

25 

Corroyeurs  . 

10 

Forgerons 

96 

Cordonniers  . 

124 

Fendeurs  

1 

Coupeurs  en  chaussures 

O 

Frappeurs 

12 

Camionneurs . . . 

9 

Fondeurs  

9 

Cochers  .... 

21 

Fleuristes 

4 

Coursiers  .... 

3 

Faïenciers 

O 

Courtiers  .... 

1 

Ferronniers  .... 

1 

Comptables  . . . 

14 

Fileurs 

90 

Clercs  de  notaires  . 

4 

Gantiers 

9 

Colporteurs  . 

79 

Galochiers  .... 

9 

Chanteurs. 

47 

Garçons  de  magasins  . 

7 

Chiffonniers  . 

5 

Grillageurs  .... 

1 

Cultivateurs  . . 

206 

Garçons  de  café  . 

O 

23 

Doreurs  sur  bois 

5 

» d'hôtel  . 

13 

Débourreurs  . . . 

3 

» de  laboratoire. 

5 

Domestiques  . 

9 

» épicier  . . . 

3 

Débardeurs  . 

1 

Graveurs 

3 

Décorateurs  . 

O 

Hommes  de  lettres  . . 

1 

Dessinateurs  . 

2 

Horlogers 

r— • 
/ 

Dachhytographe.  . 

1 

Houilleurs 

1 

Ebénistes  .... 

28 

Infirmiers 

45 

Emballeurs  . . . 

9 

Imprimeurs  .... 

17 

Entrepreneurs  . . 

9 

Instituteurs  .... 

2 

Etameurs  .... 

15 

Invalides 

1 

Ebarbeurs. 

1 

Interprètes  .... 

1 

Emouleurs  . . 

9 

Jardiniers 

62 

Encolleurs  . . . 

3 

Journaliers  .... 

191 

Electriciens  . 

5 

Limeurs  de  scies  . 

9 

Equarrisseurs  . 

1 

Lamineurs  .... 

6 

Ecrivains  .... 

1 

Laitiers 

3 

Encadreurs  . . . 

1 

Layettiers ..... 

1 

Employés  de  commerce 

48 

Livreurs  

2 

Employés  .... 

• 

30 

Lithographes.  . . . 

5 

Liseurs  de  dessin 
Ma  nouvriers  terrassiers 
Maçons 

O 

Menuisiers  . . . . 
Maréchaux-Ferrants  . 
Mécaniciens  . . . . 

Mouleurs 

Monteurs 

Modeleurs 

Métayers 

Matelassiers  .... 

Mineurs 

Marbriers 

Marchands  de  vins  . . 

Marchands  ambulants  . 
Marchands  de  bronze  . 

Mendiants 

Meuniers 

Mégissiers  .... 

Marcaires 

Marins 

Mariniers 

Marqueurs  .... 
Machinistes  .... 

Matelots 

Opticiens 

Plombiers 

Peintres 

Professeurs  .... 

Plâtriers 

Pianistes 

Polisseurs 

Puddleurs 

Photographes  . . . 

Paveurs  

Placiers  

Parapluietiers  . . . 


l 

' Peiijrneurs. 

1 

1091 

1 

Pâtissiers  . 

50 

Pharmaciens . . 

S8 

Plombiers . . . 

50 

Plongeurs. 

67 

Papetiers  . . . 

61 

Porcelainiers. 

/ 

Palefreniers  . . 

1 

Quincailliers  . 

1 

Riveurs  . . . 

6 

Ramoneurs  . . 

28 

Raffineurs.  . 

4 

Raccommodeurs. 

1 

Rattacheurs  . . 

9 

Rempailleurs. 

9 

Relieurs  . . 

1 

Sommeliers  . . 

4 

Scieurs .... 

il 

Serruriers . . . 

6 

Selliers .... 

3 

J 

Sculpteurs.  . . 

10 

Sabotiers  . . . 

1 

Soldats  .... 

9 

Tuiliers  . . . 

- 

Tailleurs  de  pierres 

9 

» d’habits 

14 

de  limes 

79 

Tonneliers.  . . 

1 

Tourneurs  sur  bois 

4 

Taraudeurs  . . 

1 

Taillandiers  . 

6 

Tôliers  .... 

h*' 

0 

Tréfileurs  . . . 

4 

Tapissiers . . . 

4 

Tisseurs  . . . 

1 

Teinturiers  . . 

1 

Trieurs.  . . . 

Traîneurs 

9 

Verriers 

Tripiers 

1 

Vachers  .,  . . . . 

Tanneurs  

9 

Sans  professions.  . . 

Typographes  .... 

37 

Voituriers 

Vignerons 

27 

Valets  de  chambre  . . 

Vitriers 

9 

Voyag.  de  commerce  . 

Vernisseurs  .... 

1 

Zingueurs 

Vanniers 

23 

Soit 4.C6Ü 


Age  et  séjour  des  Femmes  et  des  Enfants  en  1899 


agk 


Jusqif 

à 

11 

ans  . . . 

99 

De 

12 

à 

19. 

38 

» 

20 

à 

29 

55 

» 

30 

à 

39. 

75 

» 

40 

à 

49. 

76 

50 

à 

59. 

53 

» 

60 

à 

69. 

• • • • 

13 

» 

70 

et  au 

delà.  . . 

4 

413 

sÉJorTR 

1 nuit 309 

2 nuits 2.196 

2.505 

y compris  celle  des  femmes 
employées  à l’Asile. 

Enfants:  \ nuit  . . 104 

— 2 nuits  . . 69 

173 


- 60  - 


STATISTIQUE 

DE  LA 

NATIONALITÉ  DES  FEMMES  ET  DES  ENFANTS 

Reçus  à l’Asile  en  1899 


ETRANGERES 


Alsace-Lorraine  . 

30 

Espagne 

3 

Allemagne 

Luxembourg  .... 

3 

Belgique 

Suisse 

3 

Italie 

O 

Total. 

55 

FRANÇAISES 


Alpes  (Hautes-) 

3 

Meurthe-et-Moselle  . 

. 22 

Ardèche 

5 

Nord 

. 28 

Aisne 

63 

Oise 

5 

Ardennes  

60 

Orne 

2 

Allier 

1 

Pas-de-Calais  . . . 

9 

• /w 

Aube 

5 

Puy-de-Dôme  . . 

4 

Côtes-du-Nord  .... 

3 

Seine 

. 24 

Côte-d’Or 

1 

Seine-et-Oise  . 

4 

Doubs  

1 

Seiiie-et-Marne.  . . 

1 

Eure 

1 

Seine-Intèrieure  . . 

5 

Eure-et-Loir  .... 

O 

Saône 

1 

Gard 

4 

Somme  . . . . , 

4 

Gironde 

1 

Vosges 

. 16 

Jura 

9 

Yonne  

. . 2 

Loire-Intèrieure  . 

9 

AW 

Françaises.  . 

. 357 

Morbihan 

Marne 

2 

56 

O 

Etrangères.  . 

. 55 

Marne  (Haute-)  . 

Meuse 

5 

20 

Total.  . 

. 412 

— «I 


s T A.  T I s T IQ  U E 

DES 

PROFESSIONS  DES  FEMMES 

Reçues  à l’Asile  en  1899 


Artistes 

4 

Fleuristes  .... 

O 

. O 

Brodeuses  

3 

Lingères  .... 

6 

Blanchisseuses  . . . 

8 

Matelassières  . . . 

1 

Bonnetières  .... 

3 

Manou vrières  . . . 

9|  9 

• «-w  1 

Bonnes  

1 

Modistes 

l 

Bobineuses 

2 

Soigneuses  .... 

8 

Chanteuses . . . . . 

6 

Tisseuses  .... 

7 

Couturières 

10 

Tailleurs  d’habits.  . 

1 

Colporteuses  .... 

O 

Typographes  . . . 

1 

Cuisinières 

3 

Vannières  .... 

1 

Domestiques  de  ferme  . 

5 

Vigneronnes  . . . 

4 

Domestiques  .... 

6 

Sans  professions  . . 

. 113 

Doreuses  

O 

Total.  . 

. 421 

Fileuses 

2 

Garde-Malades.  . . . 

2 
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REPUBLIQIJK  FRANÇAISE 


Le  Président  de  la  République  Française; 

Sur  le  rapport  du  Président  du  Conseil,  Ministre  de  rintHi-ieur  et 
des  Cultes; 

Vu  la  demande  en  reconnaissance  légale  formée  par  le  Conseil 
d'Administration  de  YŒu\:re  Rénioise  de  l'Hospitalité  de  Xuit.  de  la 
Bouchée  de  Pain  et  du  Lit  individuel  réunis  ; 

Les  pièces  produites  à l’appui  de  cette  demande  et  notamment  : 

Le  projet  de  statuts; 

La  situation  financière  de  l’ŒuA’re; 

L’avis  du  Préfet  de  la  Marne  du  25  Août  1893; 

L’avis  du  Conseil  d’Etat,  du  18  Janvier  1806. 

La  section  de  l’Intérieur,  des  Cultes,  de  l’Instruction  publique  et  des 
Beaux-Arts,  du  Conseil  d’Etat  entendue. 

% 

Décrète  : 


Article  premier.  — L'Œuvre  Rémoise  de  I Bospitalité  de  Xuit.  de  la  Bouchée  de  Pain 
et  du  Lit  individuel  réunis,  dont  le  siège  est  à Reims  (Marne),  est  reconnue  comme 
établissement  d'utilité  publique. 

Sont  approuvés  les  statuts  de  l’Œuvre  tels  qu’ils  sont  annexés  au  présent  décret. 

.Art.  2.  — Le  Président  du  Conseil,  Ministre  de  l'Intérieur  et  des  Cultes,  est  chargé  de 
r exécution  du  présent  décret. 


• Fait  à Paris,  le  27  Juillet  1894. 

Signé  : CASIMIR-PÉRIER. 


Par  le  Président  de  la.  République, 
Le  Président  du  Conseil, 
Ministre  de  l’Intérieur  et  des  Cultes. 


Signé  : Ch.  DUPUY. 


CEXJVFIE  RÉlVtOISE 

DE 

L’HdSPlTÜLlTÉ  DE  NUIT  ET  DE  U BOUCHEE  DE  PAIN 


Et  du  Lit  individuel  réunis 


STATUTS 

Conformes  au  modèle  prescrit  par  la  Section  de  l’Intérieur  au  Conseil  d’Etat 


I.  — But  et  Composition  de  rAssoeiation 

Article  premier 

L’Association  dite  : Œuvre  rémoise  de  l’Hospitalité  de 
Nuit,  de  la  Bouchée  de  Pain  et  du  Lit  individuel  réunis 
a pour  but  : 

D’offrir  pour  la  nuit  un  abri  temporaire  et  gratuit  aux 
hommes,  femmes  et  enfants  sans  asile,  sans  distinction  d’âge, 
de  nationalité  ou  de  religion  ; 

2«  De  donner  gratuitement  pendant  la  journée  à tout  individu 
dénué  de  ressources  un  aliment  à consommer  sur  place  ; 

3®  De  fonder  une  cuisine  populaire  où  les  ouvriers  dans  une 
situation  précaire  pourront  trouver  une  alimentation  saine  et 
dans  des  conditions  exceptionnelles  de  bon  marché  ; 

4®  Et  si  les  ressources  de  la  Société  le  permettent,  de  fournir 
aux  familles  indigentes  des  lits  garnis  qui  seront  prêtés  tem- 
porairement par  périodes  mensuelles. 

Le  but  de  ce  prêt  est  de  lutter  contre  la  promiscuité  qui 


résulte  pour  une  certaine  partie  de  la  population  misérable  de 
la  réunion  des  membres  d’une  même  lamilledans  un  local  irop 
restreint. 

L’Association  a son  siège  à Reims,  dans  rétablissement  qui 
lui  appartient,  rue  des  Créneaux  et  rue  d’Ay. 

Elle  a pour  Président  d'honneur  le  maii’e  de  la  ville  de  Reims. 

Art.  2. 

Les  moyens  d'action  de  TAssociation  sont  la  propagande  par 
le  zèle  de  ses  membres,  la  publication  de  comptes  rendus,  les 
bals,  concerts,  contérences,  fêtes,  etc.,  qui  peuvent  être  donnés 
par  elle  ou  à son  profit. 


Art.  3. 

L’Association  se  compose  de  membres  bienfaiteurs  extraor- 
dinaires, fondateurs,  bienfaiteurs,  membres  titulaires  et  sous- 
cripteurs, qui  ont  tous  sans  exception  la  qualité  de  sociétaires, 
savoir  : 

1®  Bienfaiteurs  extraordinaires,  les  personnes  ou  associations 
de  personnes  qui  auront  versé  une  somme  de  deux  mille  francs 
pour  la  fondation  d’un  lit.  Leur  nom  sera  inscrit  d’une  ma- 
nière permanente  au-dessus  de  ces  lits  à l’Asile  de  nuit  ; 

2®  Fondateurs,  ceux  qui  auront  versé  une  somme  de  cinq 
cents  francs  à titre  de  don  ; 

3®  Bienfaiteurs,  ceux  qui  auront  versé  une  somme  de  deux 
cents  francs  à titre  de  don  ; 

4®  Membres  titulaires,  ceux  qui  versent  une  cotisation  an- 
nuelle de  vingt  francs  ; 

5“  Souscripteurs,  ceux  qui  versent  annuellement  au  moins 
cinq  francs. 

Les  mineurs  ne  peuvent  faire  partie  de  la  Société  sans  le 

consentement  exprès  de  leurs  parents  ou  tuteurs. 

» 

Art.  4. 

La  qualité  de  membre -de  la  Société  se  perd  : 

1®  Par  la  démission  ; 
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2“  Par  la  radiation  prononcée  par  l’Assemblée  générale  à la 
majorité  des  deux  tiers  des  membres  présents  sur  le  rapport 
du  Conseil  d’administration  et  le  membre  intéressé  dûment 
appelé  à fournir  des  explications. 


II.  — Admîiiîstratioii  et  Fonction  ne  ment 

Art.  5. 

Le  Conseil  d’administration  se  compose  de  douze  membres 
élus  pour  trois  ans  par  l’Assemblée  générale  des  sociétaires, 
au  scrutin  secret  et  sans  attribution  de  fonctions. 

En  cas  de  vacance,  le  Conseil  pourvoit  au  remplacement  de 
ses  membres,  sauf  ratification  par  la  plus  prochaine  Assemblée 
générale. 

Le  renouvellement  du  Conseil  a lieu  tous  les  ans  par  tiers. 

Les  membres  sortants  sont  rééligibles. 

Il  choisit  parmi  ses  membres  un  Bureau  composé  de  : Un 
Président  ; Un  Vice-Président  ; Un  Secrétaire  général  ; Un 
Vice-Secrétaire;  Un  Trésorier;  Un  Vice-Trésorier;  Un  Conser- 
vateur du  matériel. 

Le  Bureau  est  élu  pour  un  an. 

Art.  6. 

Le  Conseil  se  réunit  au  moins  une  fois  tous  les  mois  et 
chaque  fois  qu’il  est  convoqué  par  son  Président  ou  sur  la 
demande  du  quart  de  ses  membres. 

La  présence  de  cinq  membres  au  moins  est  nécessaire  pour 
la  validité  des  délibérations. 

Il  est  tenu  procès-verbal  des  séances  du  Conseil  sur  un  re- 
gistre spécial. 

Les  procès-verbaux  sont  signés  par  le  Président  et  le  Secré- 
taire. 

Le  Conseil  a les  pouvoirs  les  plus  étendus  pour  l’administra- 
tion des  affaires  de  la  Société.  Il  prend  toutes  mesures  qu’il 
juge  nécessaires,  sauf  à en  rendre  compte  dans  la  première 
Assemblée  générale. 


— G'.)  — 


Art.  7. 

Toutes  les  (‘onctioiis  de  membre  du  Conseil  d’administration 
et  du  Bureau  sont  gratuites. 

O 


Art.  8. 

L'Assemblée  générale  se  compose  des  membres  de  la  Société 
présents  ou  représentés. 

Le  vote  peut  avoir  lieu  soit  par  correspondance,  soit  par 
procuration,  mais  seulement  par  un  membre  déjà  sociétaire 
qui,  en  aucun  cas,  ne  pourra  réunir  plus  de  cinq  voix,  y com- 
pris la  sienne. 

Elle  se  réunit  au  moins  une  fois  par  an. 

Son  ordre  du  jour  est  réglé  par  le  Conseil  d’administration. 

Son  bureau  est  celui  du  Conseil. 

Elle  entend  les  rapports  sur  la  gestion  du  Conseil  et  sur  la 
situation  financière  et  morale  de  la  Société. 

Elle  approuve  les  comptes  de  l’exercice  clos,  vote  le  budget 
de  l’exercice  courant  et  pourvoit  au  renouvellement  des  mem- 
bres du  Conseil  d’administration. 

Les  rapports  annuels  et  les  comptes  seront  adressés  chaque 
année  à tous  les  membres  de  la  Société,  au  Préfet  du  dépar- 
tement et  au  Ministre  de  l’intérieur. 

Art.  9. 

Les  dépenses  sont  ordonnancées  par  le  Président.  L’Asso- 
ciation est  représentée  en  justice  et  dans  tous  les  actes  de  la  vie 
civile  par  le  Président. 

Art.  10. 

Les  délibérations  du  Conseil  d’administration  relatives  aux 
acquisitions,  échanges  et  aliénations  d’immeubles,  aliénation 
de  valeurs  dépendant  du  fonds  de  réserve,  prêts  hypothécaires, 
emprunts,  constitutions  d’hypothèques  et  baux  excédant  neuf 
années,  ne  sont  valables  qu’après  l’approbation  de  l’Assemblée 
générale. 
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Art.  11. 

/ Les  délibérations  du  Conseil  d’administration  relatives  à 
l’acceptation  des  dons  et  legs,  les  délibérations  de  l’Assemblée 
générale  relatives  aux  acquisitions  et  échanges  d’immeubles, 
aliénation  de  valeurs  dépendant  du  fonds  de  réserve  et  prêts 
hypothécaires  ne  sont  valables  qu’après  l’approbation  du  Gou- 
vernement. 

lïî.  — Ressources  annuelles  et  Fonds  de  réserve 

Art.  12. 

Les  ressources  annuelles  de  l’Association  se  composent  : 

1®  Des  cotisations  et  souscriptions  de  ses  membres  ; 

2®  Des  souscriptions  pour  fondation  de  lits  ; 

3®  Des  dons  manuels  en  argent  et  en  nature  et  des  dons  et 
legs  dont  l’acceptation  aura  été  autorisée  par  le  Gouvernement; 

4®  Des  subventions  qui  pourront  lui  être  accordées  par  la 
Ville,  le  Département,  l’Etat  ou  des  particuliers  ; 

5®  Du  produit  des  fêtes  organisées  à son  profit  et  des  res- 
sources créées  à titre  exceptionnel  avec  l’autorisation  des  au- 
torités compétentes  ; 

6®  Enfin  du  revenu  de  ses  biens  et  valeurs  de  toute  nature. 

Art.  13. 

En  dehors  du  compte  d’exploitation  auquel  seront  portées 
les  recettes  et  dépenses  annuelles,  il  sera  établi  un  fonds  de 
réserve. 

Ce  fonds  de  réserve  comprendra  : 

1®  Le  reliquat  du  compte  de  fondation  au  31  décembre  1892  ; 

2®  Le  dixième  de  l’excédent  des  ressources  annuelles  ; 

3®  Les  sommes  versées  en  équivalent  de  cotisations  ; 

4®  La  moitié  des  libéralités  sans  affectation  d’emploi  ; 

5®  Les  fonds  versés  pour  fondation  de  lits. 


Le  tonds  de  réserve  est  placé  en  rentes  noininatives  d 0/ü 
sur  l’Etat  français  ou  en  obli^’ations  noininatives  des  (diPinins 
de  fer  trancais  dont  le  ininiinuin  d’intérêt  est  ^ai'anti  par  l’Etat. 

Il  peut  également  être  employé  en  acquisitions  d’immeubles, 
pourvu  que  ces  immeubles  soient  nécessaires  au  fonctionnement 
de  la  Société,  ou  en  prêts  hypothécaires,  pourvu  que  le  montant 
de  ces  prêts  réuni  aux  sommes  garanties  par  les  auti'es  ins- 
criptions ou  privilèges  qui  grèvent  rimmeuble  ne  dépasse  pas 
les  deux  tiers  de  sa  valeur  estimative. 


IV.  — Modification  des  Statuts  ci  Dissolution 

Art.  15. 

Les  statuts  ne  peuvent  être  modifiés  que  sur  la  proposition 
du  Conseil  d’administration  ou  du  dixième  des  membres  titu- 
laires, soumise  au  bureau  au  moins  un  mois  avant  la  séance. 

L’Assemblée  extraordinaire,  spécialement  convoquée  à cet 
effet,  ne  peut  modifier  les  statuts  qu’à  la  majorité  des  deux 
tiers  des  membres  présents. 

L’Assemblée  doit  se  composer  du  quart,  au  moins,  des  mem- 
bres en  exercice. 

Art.  16. 

L’Assemblée  générale,  appelée  à se  prononcer  sur  la  dissolu- 
tion de  l’Association  et  convoquée  spécialement  à cet  effet,  doit 
comprendre  au  moins  la  moitié  plus  un  des  membres  en  exer- 
cice. La  dissolution  ne  peut  être  voté  qu’à  la  majorité  des  deux 
tiers  des  membres  présents. 

Art.  17. 

En  cas  de  dissolution  ou  en  cas  du  retrait  de  la  reconnais- 
sance de  l’Association  comme  établissement  d’utilité  publique, 
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r Assemblée  générale  désigne  un  ou  plusieurs  commissaires 
chargés  de  la  liquidation  des  biens  de  l’Association. 

L’actif  net  deviendra  de  plein  droit  la  propriété  du  Bureau  de 
Bienfaisance  de  la  Ville  de  Reims,  conformément  aux  conven- 
tions existant  avec  cette  dernière. 

Ces  délibérations  sont  adressées  sans  délai  au  Ministre  de 
l’intérieur. 

Dans  le  cas  où,  l’Assemblée  générale  n’ayant  pas  pris  les 
mesures  indiquées,  un  décret  interviendrait  pour  y pourvoir, 
les  détenteurs  des  fonds,  titres,  livres  et  archives  appartenant 
à l’Association  s’en  dessaisiront  valablement  entre  les  mains 
du  commissaire-liquidateur  désigné  par  ledit  décret. 

Art.  18. 

Les  délibérations  de  l’Assemblée  générale  prévues  aux  arti- 
cles 15,  16  et  17  ne  sont  valables  qu’après  l’approbation  du 
Gouvernement. 


Y.  — Règlement  întèeîeiir  et  Surveillance 

Art.  19. 

Un  règlement  adopté  par  l’Assemblée  générale  et  approuvé 
par  le  Ministre  de  l’intérieur,  après  avis  dudit  Ministre,  arrête 
les  conditions  de  détail  propres  à assurer  l’exécution  des  pré- 
sents statuts.  Il  peut  toujours  être  modifié  dans  la  même  forme. 

Art.  20. 

Le  Ministre  de  l’intérieur  aura  le  droit  de  faire  visiter  par 
ses  délégués  les  établissements  fondés  par  l’Association  et  de 
se  faire  rendre  compte  de  leur  fonctionnement. 

• 

POUR  COPIE  CONFORME  *. 


27  Juillet  1894. 


Le  Président, 

Victor  BOURGE. 


ŒUVRE  RÉIvIOISE 


DF. 

L'HOSPIMITÉ  DE  NÜIT  ET  DE  U BDÜCHEE  DE  PAIN 

Et  du  Lit  individuel  réunis 


HOSPITALITE  DE  NUIT 

VŒuvre  de  UHospitalité  de  Nuit  offre  un  abri  gratuit  et 
teruporaire  pour  la  nuit,  avec  distribution  de  soupe  à l'arrivée 
et  même  au  départ,  si  les  ressources  le  permettent,  à tout 
homme  et  à toute  femme  sans  asile,  quels  que  soient  son  âge. 
sa  nationalité  et  sa  religion. 

RÈGLEMENT 

Article  premier.  — Toute  personne  désirant  obtenir  l’hospita- 
lité dans  les  conditions  ci-dessus  doit  d’abord  s’engager  à observer 
les  mesures  prescrites  par  le  présent  règlement,  notamment  celles 
relatives  à la  moralité,  à l’ordre  et  à la  propreté. 

Art.  2.  — L’Asile  est  divisé  en  deux  parties  strictement  sépa- 
rées : l’une  est  réservée  aux  hommes,  l’autre  aux  femmes. 

Art.  .3.  — Les  enfants,  jusqu’à  l’âge  de  sept  ans,  seront  hospita- 
lisés dans  le  service  des  femmes.  Au  delà  de  cet  âge.  ils  seront 
cantonnés  suivant  leur  sexe  respectif. 

Art.  4.  — Tout  visiteur  malade  ou  présentant  des  signes  exté- 
rieurs de  maladie  contagieuse  sera  rigoureusement  refusé.  Dans 
le  cas  où  une  maladie  se  déclarerait  après  l’entrée,  la  personne 
atteinte  ne  pourra,  sous  aucun  prétexte,  rester  dans  l’Etablissement 
et  sera  transportée  d’urgence  à l’hôpital.  Toute  personne  se  présen- 
tant en  état  d’ivresse  sera  rigoureusement  refusée. 

Art.  5.  — Les  heures  d’entrée  et  de  sortie,  de  coucher  et  de 
lever  seront  fixées  par  décision  du  Conseil  d'Administration,  sui- 
vant les  saisons. 
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Art.  6.  — Les  personnes  qui  se  présenteront  devront  donner 
tous  les  renseignements  qui  leur  seront  demandés  sur  leur  identité 
pour  la  tenue  du  livre  d’inscription.  Lors  de  l’inscription,  elles 
devront  remettre  au  Directeur  tout  objet  de  valeur  et  en  général 
tout  objet  quelconque,  et  en  particulier  les  allumettes  ou  autres 
matières  inflammables  à cause  du  danger  que  celles-ci  feraient 
courir  lors  de  l’étuvage  des  vêtements.  Tout  contrevenant  à cette 
règle  serait  expulsé  de  suite. 

Art.  7.  — Après  l’inspection  et  dès  l’arrivée,  chacun  devra  se 
soumettre  aux  règles  de  propreté  en  usage  dans  l’Etablissement. 

Les  mesures  de  propreté  et  d’hygiène  exigées  sont  les  suivantes  : 

Toute  personne  admise  se  débarrassera  de  son  linge  et  de  ses 
vêtements;  ceux-ci  seront  passés  à l’étuve  la  nuit  suivante  et  res- 
titués le  lendemain  matin  au  moment  du  réveil. 

Elle  sera  ensuite  tenue  de  se  livrer  à un  lavage  complet  dans 
une  des  cabines  réservées  à cet  effet,  et  enfin  elle  recevra  pour  son 
séjour  dans  l’Asile  du  linge  et  des  vêtements  dont  elle  devra  avoir 
le  plus  grand  soin. 

Art.  8.  — Après  cette  opération  aura  lieu  la  distribution  de  la 
soupe.  Le  visiteur  sera  ensuite  admis  au  dortoir,  mais  il  ne  pourra 
y coucher  plus  de  deux  nuits  consécutives  sans  une  autorisation 
spéciale  d’un  Administrateur.  Les  personnes  qui  auraient  été 
admises  à l’Asile  ne  pourront  y être  reçues  à nouveau  qu’après  un 
délai  de  six  semaines. 

Art.  9.  — Il  sera  remis  à chaque  personne  un  numéro  d’ordre 
indiquant  la  place  qu’elle  doit  occuper.  Au  moment  du  lavage  et 
du  coucher,  ce  numéro  sera  suspendu  à l’extérieur  de  la  cabine  ou 
à la  tête  du  lit. 

Art.  10.  — La  décence  en  se  déshabillant  et  en  s’habillant  et  la 
plus  grande  moralité  sont  absolument  exigées  pendant  le  séjour 
dans  l’Etablissement. 

Art.  il  ~ Le  silence  le  plus  complet  est  exigé  dans  les  dortoirs 
uniquement  destinés  au  repos  et  au  sommeil. 

Art.  19.  — Dans  la  salle  d’attente  et  dans  toutes  les  autres  par- 
ties de  l’Asile,  toute  conversation  inconvenante  ou  toute  lecture  à 
haute  voix  sont  expressément  interdites.  On  ne  fume  pas  dans 
l’Etablissement. 

Art.  13.  — L’obéissance  et  la  déférence  sont  dues  au  Directeur 
et  aux  surveillants. 

Aivr.  14.  — Toute  personne  entrée  ne  pourra  sortir  pendant  la 


nuit,  soit  de  rEtablisseineiit,  soit  du  dortoir  où  elle  aura  été  placée; 
ceux-ci  seront  fermés. 

Art.  15.  — Avant  de  partir,  les  visiteurs  seront  tenus  de  mettre 
leur  literie  en  ordre  ; ils  devront  également  concourir  aux  soins  à 
donnera  la  propreté  du  local  et  du  mobilier,  au  balayage  des  dor- 
toirs, au  service  des  eaux  ménagères,  etc. 

Art.  10.  — Une  heure  après  le  lever,  tous  les  i)ensionnaires 
quitteront  l’Asile  pour  aller  chercher  du  travail.  Dans  le  cas  où  le 
Directeur  le  réclamerait  pour  les  besoins  du  service,  tout  pension- 
naire, qui  volontairement  restera  jusqu’à  midi  pour  les  soins  à 
donner  au  ménage,  à la  buanderie  ou  à la  lingerie,  recevra  la 
nourriture  dans  l’Etablissement. 

Art.  17.  — Toute  personne  qui  se  conduirait  mal  ou  dont  le  lit 
serait  trouvé  en  état  de  malpropreté  sera  exclue. 

Art.  18.  — Entraînera  également  l’exclusion,  à quelle  heure  de 
la  nuit  que  ce  soit,  toute  infraction  au  présent  règlement. 

Art.  19.  — Toute  personne  qui  aura  été  expulsée  de  l’Etablisse- 
ment pour  quelque  cause  que  ce  soit  ne  pourra  plus  y être  admise. 


N. -B.  — Le  présent  règlement  sera  maintenu  constamment 
affiché  dans  chaque  salle  de  l’Etablissement  par  les  soins  du 
Directeur. 


BOUCHEE  DE  PAIN 

VŒuvre  de  la  Bouchée  de  Pain  a pour  but  de  donner  à tout 
indigent,  à quelque  heure  qu’il  se  présente  pendant  le  jour, 
un  aliment  ou  tout  au  moins  une  demi-livre  de  pain  à consom- 
mer sur  place. 

RÈGLEMENT 

Une  salle  spéciale,  sur  la  rue  d’Ay,  restera  ouverte  en  perma- 
nence. Toute  personne  de  l’un  ou  l’autre  sexe  qui  le  demandera 
recevra  une  demi-livre  de  pain  ou  mieux,  si  les  ressources  le  per- 
mettent; mais  cet  aliment  devra  être  consommé  sur  place. 
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CUISINE  POPULAIRE 

RÈGLEMENT 

Une  Cuisine  populaire  est  établie  dans  les  locaux  de  l’Asile  de 
Nuit,  me  des  Créneaux. 

Elle  délivre,  soit  contre  espèces,  soit  contre  des  jetons,  mis  en 
circulation  par  l’Œuvre  rémoise  de  V Hospitalité  de  Nuit,  au  prix 
de  0,05  et  0,10  par  portion,  des  aliments  sains  et  réparateurs. 

La  Cuisine  populaire  fonctionne  tous  les  jours,  sans  exception, 
et  reste  ouverte  de  onze  heures  du  matin  à deux  heures  de  l’après- 
midi. 


Le  Président^ 

Victor  BOURGE. 
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